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REGLEMENT 

SUR 

L'INSTRUOTQN DU TIR 

PE* 

TROUPES DE CAVALERIE. 

T" PARTIE. 
ARMEMENT ET MUNITIONS. 

CÏIAPITRE t 
CARABINE DE CAfALErtrE MODELE 1890 

i, , 

. MX 

CAWABTNR DE CUIRASSIER MODÈLE 18§0. 



1 ; ' NOMENCLATURE. 

Carabine de cavalerie modèle 1890. 

La carabine de cavalerie modèie' 1^90 seidi* 
vide 1 «n cirtq par ttes principales , sttvoit 1 
i° Le canon; ' 

2* La culasse môBJÎè; 
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3° Le méccmUmcj '• * \ i <• 
4° La monture; 
5° Les garnitures. ' 

îi i i >; (\ * ^&Àtù i > S T £ ^ I ' J 

Le canon comprend cfeux parties : 

L* tknôn 'périment àiè; ''•■'! : - /* T 
_ La boite de culasse. 

Canon. — Le canon, en acier trempé, est 
bronzé extérieuijeirtètil./ À l'intérieur on dis- 
tingue : 

La 4x>ufcfie du (Jânofi * \Yàtyê ; f J}\t\4t iflije , du 
calibre de 8 millimètres ; ses quatre rayures en 
hélice, tournant de" droite à gauche et faisant 
un tour sur 24 centimètres^ ^vec une profon- 
deur uniforme 4e ô*/"^ ro* ses" quatre cloisons, 
doni^la. Wg^ur; ^. égal?. à, tymoitip, ^e la 
largeur des rayures; 

La chambre qui reçoit les cartouches ; le io- 
gflm^nt* de, l£ i]»allck« iUpjij ,l?qu^ , virant W 
terminer les rayures; le logement du collet de 
l'étui , limité par une butée tronconique qui le 
raccorde avec le logement çle la balle; le rac- 
cordement; le logement' déV deux cônes posté- 
rieGâBHunïofltelî drtdTétacp kfc dnidremOde 
rentrée d€> la chambeft^; . -,-, \ 

La traniebe postérieure du «pi^i J'aminçi 
circulaire correspondant au logement de l'ex- 
tracteur, l'évasement trpnçonique râceorefant 
le canon avec les parois de la boite de culasse. 
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Àl'efft&fetl* dfl dation v àtt àlêdrigttS : * 

La tranche de la bouche ; 

Le contour tronconique ; sa fraisure pouf 
loger le bout étala vis de ressort de hausse) 

Le renflen.e^t <Ju tonnerre, spn raccorde- 
ment ^eci.» contour tronconique; la fente d% 
repère sur la génératrice supérieure; le t pan 
ppxirr.e.nçUÎawagK; ^ - , , 

Le bouton fileié qui se visse, sur la fyojte 4* 
puisse; ri,, » i j 1% <* 

Le, logement; qe rextracteurVsqn. 4on4,;ÇA- 
niqué* ses d'eux raccordements latéraux^ 

L'embase du guidon, dun.e seule pifcçe^ avec 
le canon $ s.om tenon en queue 4'aronde ; f ■ \ 

Le guidon, ajuâté â «fttétte d'atétttie fct mmêè 
ànWfflkl sur ««^.(HtbwwaJe, cwp** telgftoin 



»! !-...(, 



a Tranche de la bouche. t Embouchoîr. 
c Guidon. canen. 

d'orge, d( nt l'arène supérieure «si cite o m / m 1 à 
gauche du plan de lit; te éortnmef. Le profil du 
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guidon (plan incliné à l'arrière , surfaces arron- 
dies vers l'avant) est agencé de façon à se 
prêter le moins possible à f accrochage ; 

La hausse comprenant huit pièces, savoir : 

1° Le pied de la hausse à douille, soudé à 
i"étain sur le canon : les gradins; fœH de char- 
nière et ses trous de goupille < n ; le logement dû 
ressort; le trou taraudé pour k vis du ressort \ 
ïâ douille fendue. 

Sur la face gauche du pied de hausse un 
chiffre, inscrit au-dessous de chaque gradin, 
indique la distance de tir à laquelle correspond 
ce gradin. Ces chiffres sont de l'arrière à 
l'avant, 2, 4,6, 8, 10, représentant les dis- 
tances de 2qo à 1,00a mètres ; 

2° Le retsort dehausse : la branche; la queue 
d'aronde; le trou de la vis; 

3° La vis de ressort de hausse dont le haut 
pénètre dans une fraisure du canon pour empê- 
cher le pied de hausse de tourner; 

4° La planche mobile, qui porte deux crans 
de mire : celui de 2,000 mètres (marqué 20) 
sur le sommet de la planche; le deuxième, pra- 
tiqué dans le talon de la planche et donnant 
les lignes de mire de 20D à 1,000 mèlrcs quand 
on fait reposer le curseur sur les différents 



O La hauteur des gradins a été modifiée postérieurement 
à l'adoption de la carabine. Les pieds de hausse fabriqués 
«près cette ilodifteation sont ikarques , sur le oôtA gauche , 
4P ta lettee JY ( naturelle iabijca^îpn )« 
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(radias du pied. La plaide e& graduée : à 
droite, pour les distances de 200 mètres eu aoo 
mètres; à gauche, pour les distances de 5o eu 
5o mètres; au dessus des traits de la graduation 
de droite sont les chiffres indicateurs des, 
distances : 12, 14, 16, 18. 

- On distingue fin outre dtms *la planche : la 
fente, les. côtés, le pied échoncré eu, Cessas 
pour dégager la ligne de mire de 2X) mètres J 
le trou de goupille, le trou taraudé .pour la vis- 
arrètoir, le talon ; 
5° Le earstyr, qui porte letcran de mire rao* 

: Fiç. 2. — Hausse. 

1 nili J-L-- |e 4 douilles 



tdekaosMi. 
charnière. 



Je caraeur. 



bile, pour les distances de 1,200 à; 1^900 mètres: 
le corps, les coulisse^,, les cotés ^ua^riUéftç, 
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6* ■ Lé rmoH dé t&r mr, \6gi dfths la coulisse 
gaucher - 

! 7* La vis-ati'étoir de curseur; 
" è 6 La goupille, qui maintient la plancfc sur 
ïe pied. 

Le pied 1 de ! la haussé est bvdtïiè comme le 
eânori; tes autres pièces st>nt mises à la couleur 
bleue.' "• ' ' •; 

Boite de calasse. — La boîte dé ctltasSê, 
vissée sur le : canwn , est bronaée extérieurement. 

Dans la partie supérieure on distingue, de 
l'avant à l'arrière : ïe contour extérieur cylin- 
drique, Si re du 
chanfrein outon 
du canon e mo- 
bile, les ns et 
leurs ran inures 
latérales ] ri lai lie 
pour le p supé- 
rieure; T cit du 
cylindre; crure, 
prolongé* déga- 
gement; isgaz; 
la trancl 'e, sa 
rampe hi Dur le 
démonta^ our le 
passage < ée des 
tenons; I e, dé- 
bouchanl s pour 
r-éfcfoapjxs tm ta- 
raudé pd fe pour 
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laJGte d^gÂcbette; le doupje fcdou,! de recuit la 
queue 4e culasse;** /raUwe pour le passage du 
îifttnjcbon; sa, bouterolle,, son trou taraudé de 
vu dp culasse., . . , , 

1^ bpj^ode culasse çst percée» dans sa, pallie 
UT^rieuce, d'une .ouverture qui règne sur la 
plus ffraude partie de sa longueur, *t qui corn* 
prenJ, de arrière a. lavant : le lo^A^ut^de te 



Vl^.i 3j -*. Alite tic eflbate» 




— N £ 




a Sarou pdvr U txMton. 

I tegamefti de* Umm. 

e fente Mpénaeia. . 

â Ritnpe (Té dégagement. 

« Eehancrure. 

f Canal d'échappement des gai 

* Reup* fefcbunUb. 

4 ftaUtorc du U«oa gadhe. 

i Entailla de démontage. 



k Rainure circulaire 

/ Qafluo de ciIiik, 

mÇjupa d'aeiejublafa, 

a Goupille de chape. 

o Joue» directrice» da passage 

da cartoache. 
p Logéâea* de ekargaer. 
«. I^grmaM du »uppo l der 

nucaniame. 



partie supérieure du support de mécanisme, le 
passage du chargeur et le, passage de, U partie 
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antérieure des cartouche*. À l'extérieur, ou re- 
marque sous la boîte de culasse : en avant, la 
chape d'assemblage du mécanisme, formée de 
deux joues et d'une goupille rivée surles joues 
pour lé crochet de support d'élévateur; l'évi- 
dement pour le passage du sxtpport-écrou de 
baguette; le logement de la partie antérieure 
des cartouches du chargeur, formé de deux 
joues directrices et d'une cloison transversale 
qui présente, vers le haut à l'intérieur de la 
boite, un plan incliné pour faciliter l'intro- 
duction des cartouches dans la chambre. 

Culasse mobile. 

La culasse mobile comprend huit pièces, 
savoir : 

Fig. 4. — Criasse mobile. (Ensemble.) 



i° La tête mobile; le corps cylindrique; les 
deux tenons de fermeture; la cuvette; le bou- 
ton; le logement du talon d'extracteur et celui 
de la branche, la fente pour la tête de gâchette, 
sa partie rétrécîé pour le passage de fëjecteur; 
le collet; le trou pour la vis d'assemblage; le 
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canal du percuteur, comprenant la partie ovale 
et les deux parties cylindriques ; 

Fig. 5. — Tète mobile. 



®s 



b 



M 



# 




a Cuvette. 

b Tenons de fermeture. 

c Bouton. ' J 

d Logement d'estracleur. 

e CoJkt. 



f Trou de vie d'assemblage. 
g Fente de tête de gichclte 

et d'éjecteur. 
h Canal da percuteur. 



2° , Uevçtrqçteur ; le talon taillé en queue 
d'aronde; la branche; la tète, son plan incliné, 
sa griffe ; 

3° Le cylindre : 

Le renfort antérieur, sa tranche antérieure , 
l'arrondi qui glisse sur la rampe de dégagement 
dans le mouvement' d'ouverture de larme; le 
logement du bouton de tête mobile!; le trou 
taraudé pour la Yis d'assemblage ; ' 

Le corps cylindrique: la tranche antérieure, 
le logement du ressort à boudin, le 4 canal du 
percuteur; la fente inférieure pour la tète de 
gâchette, son chanfrein; ia fente transversale 
pourréjecteur; la tranche postérieure, la rai- 
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« tUuibrl an^irwur. 

t • Logement 'Ja Loulou. 

c Trou de \û d*a»»einb]age. 

d Levier coude. 

• Renfort du levier. 

/ Rainure pour la tête d« gt* 
chelte. 

o Rainure 'traniVenèie pour 



b Canal du percuteur. 

t Rampe hélicoïdale et rai- 
*ttffi tfa départ/ ' 
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nurc.ije, (JépairU.Ja mwp^héU^idald et ta <tfan 
cjq l'acné j ,,. 
. Le reafort du leyier ; •.-.... 

Le* levier coudé : la tige, le'pommeaun • i 

r Le <;fo>/i ; le oçtfps, c^indriqus, Ja tranche 
anteriewe» le cana} du percuter, .!• togenwqjt 
du manchon, Y élouteauavvètoiv d$ manchon ('>j 
les deux cloisons, les deux coulisses croisées 
qui forment l'entrée du logement ; 

Le coin d'arrêt: la rampe hélicoïdale, son 
dégagement- cylindrique ; 

Le renfort : la gorge, la crête, le quadrillage^ 
la fente de repère ; 



Fig. 7. 



• Chien. 



P^^ 




a Corps cylindrique; 
b Coin d'arrêt, 
c Renfort. 
d Cran de départ, 
e Cran de snrele. 




/XiMndtlJaUlto»,.'» 
g Crète quadrillée. 
A Canal du percuteur. 
k Logftiaent du manchon. 



(') Une note ministérielle 4* ^i avril 1893 prescrit la §up- 
pression de rétouteau toutes ta» lois qn'il y aura tfculèe le 
remplacer; dans ce cas le trou taraudé du chien devra être 
bouché au moyen d'une nouvelle pièce d'armes ne faisant 
pas saillie à l'intérieur du cbi^K \ ; , \ , Xx)/ ,\ ->J r 
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Le cran de êépatt ou pfrrtte de la tranche an- 
térieure qui s'appuie, à l'armé, contre la" tête 
de gâchette; le cran de sûreté, le cran de 
l'abattu 1 } 

5* Lé peréùteur : la pointe, 'la partie cylin- 
drique de f avant, le méplat à bords amincis, 
l'embase, la tige, le T; 

Fig. 8. — Percuteur. 

b & i_ 




-;----B-| 



sa- 



a Pointe, — b Méplat. — c Emhase. — d Tige. — « T. 

6° Le manchon: la tète, les cordons dont un 
moleté, la gorge intérieure pour arrêter les 
crachements; le collet, les ailettes, les méplats, 
les épaulements d'arrêt, le logement d»> T ; 

1 Fig. 9. — Maathon. 



a Tête du T. 
b Cordons. 
ù Gorge Intérieure. 
- d Collet. 
e Ailettes. 
f Logement du T, 



J& 
ï* 




7* Le ressort à boudin; 
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Fig. 10. — Rassort à boudin. 




> $*.La wîi iïyssç'rntyaae de gyljata & de téta 
mobile j la tète et', sa fçnie^ tes $ets, la n&rUe 
hon Bletée qui péu&re tfagsje çpUet ^Ja. Jèle 
mobile. 



' BKécfltt&lsino. 



ce! 
titi 
foi 



arrière. •* M'^i'l <-'•• ,v, • '• • • ^i/uoiir-l» 
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Dans ie mécanisme avant, on distingue : 

Le support dt élévateur : ie crochet qui le relie 
à la boîte de culasse: le logement de la tète 
d'élévateur et les Irous pour la vis-pivot ; le fond 
sur lequel roule le galet du ressort inférieur, 
les côtés : la partie rétrécie, la partie élargie 
pour le passage du chargeur; la queue: .les 
côtés ^ le fond échancré pour le passage du 
crochet de chargeur ; les quatre trous de vis. 

Fig. 12. r-^fport d'éWvatear. 



j support, 
de le lêto d'olé- 

i chargeur. 

■apport. 

ii de support. 



14 queue, pst reliée, *u pontet par les de%x 
vis fa support d'élévateur; la tête et ses crans de 
démontage, la tige, les filets ; • 
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V élévateur composé (jle^ept p$ces, savoir : 

i° La planchç sqpàçiefirQ ; le talon, l'oçil jle 
charnière, la bossélte d'appui du ressort, le 
bdutr^coiirbét ,r " > 

a* Le ressort de planche supérieure : la brançne ? ; 
le tenon en queue d'aronde; 

3* La planché inférieure Via tète!/ sort trou 
pour la lisrpiyalti *9t> **Io* d«rt:6t,.fe corps, 
ses iogeipenl$ en. queue,, d'aronde pour, les te- 
nons oe rassort* son œjl de charni^re t j ( ( 

4** Le rttUorl ià ; gatét de planche inférieure : \ë 
tenon, la brtfn«he, te logerncmt n<fct ^let i se* 
trous-de goupille; * - "| 




f Beese rt de planche, sapé- / Gonoille de g^lei» 

rienre. o Vi$ qe planche a élévalnur. 

c Planche inférieur». ' ' A T*U 4><H«vctoar; ' > 

<l Ressort à palet de planche t Trea de vis-pivot. 

Oh >iintt»enfe. -, Mi S - , ■ , •, > -, ,i ,.; 

2 . 



dby Google 



— ïti — 

' & ta $oaptttt<tefalét;' ( ntvn ' {y ' Wi ; ' 

\y* Lai vis de planctiè à'él4vnt6ur r . ' f 

L'élévateur est relié à son support paç^la. 
vis-pivot d'élévateur : la tête çt sa fcnte. la tige, 
lerfifets.'* ' * >* > * >." i»r* 

: ' t. *. "*- - i\*t nu,- ♦: 

.Ban* le méc^n^me çrrièçft, q** {Ûfltjjifpi* 1, 
Lé porttet-stop'pùH ie méomtsuiê, comprenant: 
teporit'èt 'proprement '.dit î là feuffle posté- 
rieure, S0n n tr8tr''pour1â' Vis de'ponferef'la 1 
ftàisure p<H|r Ja>tèta de la vit ; le copp#* lajfeute 
pour, le ^ss%edenla d^teftte^iajjfo^q.ppwJ^i 
passage du poussoir de crocheti dô e}i*TgffW *«. 
Le support de mécanisme : les encastrements 
delà queue du support d'élévateur et le* trous 
des deux vis ; les deux montants parallèles entre 
lesquels sont loges réjecteur, r ïa gâchette et le 
crochet de chargeur ; les trous pour les vis de 
mécanisme, d'gjeetçur, de gâchette et de cro- 
chet; les fraisures pour-4e^ têtes de ces* deux 
derrières vis; les butées du support. contre la 
{Mroi inférieure de la boite de c^asjev^entaille 
dij[ montant droit pour' femba»e de l'éjec^eur; 
le ^dessus concave dérmontants, *e pa^eordant 
avec l'âme; cylindrique de la boîte de culasse; 

Le crochet de chargeur : le bec , son plan in- 
cliné; Je corps, 1« 5trou pour lavis d«^«*ochet, 
le$ évideibenti potirje ro'uîéàû du ressort et le 
trou pour h goupille; le poussoir; 

Le ressort de crochet de gâchette :4a branche 
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supérieure, son rouleau ; la branche inférieure , 
son rouleau, sa fente, ses trou» de. goupille; 

La goupille de ressoïtj 

La gâchette: la tête, les. Ailettes, la fente qai 
reçoit la détente; U corps $a saillie pour l'appui 
du ressort ; l'œil ; 

La détente à doubie botsftU : le corps, la 
queue, les deux bossettes, te trou dagojpille, 
1 épaulemejlt ; 

La goupille de détente, ; 

Véjecteati l'embase, tes trou* ^pour la vis 
de mécanisme et pnur la vis d'éjecteur; 
l'éjecteur ; 

La vis de crockeCae chargeur; 

La vis de gâchette (n|èttie tracé que la précé- 
dente); \y 

L ? vh -directeur . t , _ 

Le mécanisme* avjtnt et le tnécanisttuMuwiène 
sotït+etiés^ tiïththe on la YU'pltts Watrt, par 
les deux vis $è support Releva teur. ta, pre- 
mière de ces W* traverse Y entvstmt&^iècz des- 
tinée à maintenir récartement des montants du 
support de mécanisme. 

Le pontet-support et te support d'élévateur 
sontj^wés.. 



:'Uy>i\ i\> \ '» 
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au Pontel-support de méca- f Détente a donble bossettc. 

nisme. a Goupille de détente. 

a* Montant,' h ^jectejM- .1 

b Crochet dp chargeur. , , ' i Vude crochet de c^a^gepp. 

Ressort de crochet et cfe gâ- , k Vis de gâchette, 

tchette. _' 7 :Ti» d'éjeeteur. ' 

d -floupill* de rtM#rt. m EBtretoise* 

« GAehelto. 41 Tto» de vis ,<U meeaiûsaifl. 



Monture. 



La monture est en noyer. Elle comprench 
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fc 



# 



Fàl. ' 

Endemwts latéraux. 

lieeouvrenienls du 
support d'éléva- 
teur. ' ' ' 

Poigqée. 

Croise» 
f Bèo de la crosse.' 

ÎlWon dé la cross*. 
Gsnsl de baguctVo. , 
r Ressorts de garni- 
ture. 
s Supports d'oreille» 
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Le fût : la tranche antérieure, le logeaient 
du canon, celui de la douille de pied de haùsàe 
et celui de la 'boîie de culasse; le canal de 
baguette; remplacement et l'embase de l'em- 
bouchoir; l'embase de la grenadièrg;les encas- 
trements des ressorts d*embouehOir et de grena- 
dière; les évi dément s latéraux pour la main 
gauche; réchancrure correspondante à celle 
de la boîte de culasse, l'entaille pour la télé 
de vis de mécanisme; le Logement au taquet 
et le trou de sa vis « les trous pour les supports 
d'oreille et le logement de TêcfOU de baguette ; 
les recouvrements du support /l'élévateur et le 
logement de ce support; le logement du support 
de mécanisme; le passage du chargeur; le pas> 
sage du mécanisme de détente ; le logemenjt du 
pontet, celui deîécrou-support; les trous pour 
les vis de culasse, de pontet, d'écrou-suprtort \ 

La poignéfe; ' 

La crosse.: le buse, le talon, le bec, 10 trou , 
d'allègemen4\ Tenoastrement du devant <^e la 
plaque de couche» l'encastrement de l'embase/ 
du battant de crosse , les quatre trous de v{s iT 
bois. 

Garnitures. 

La baguette, composée d'une tige en acie* et ~ 
d'une tête en laiton. La tige est vissée et soudée 
à l'étain sur la tète; on y remarque, à l'autre- 
extrémité,, les filets pour l'écrou de baguette; 
etïe bout aminci. Dans la tête, «m remarques - 
lé logement pour la tige, en partie lisse, en * 
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partie âietét Ie8.j|iiàtr«}«ykleà»eilt6i dastiné* ù 
donner de la prise pour viaafr bu dévisèer (là 
baguette; le trou pour le démontage de la cu- 
asse mobile ; ■ ; ■ • n! • 

■ Baguette. 



r*te «arkfto^r 



Tige. 



I 



Partie fileté*.'' 

I» >l i . "M « 
'feottl âifoiifi. ' 



tSemoouchoir : fa bande; les côulUses^. le dos^ 
le trou pou/* Je pivpt çiu re3spîrt ;,le,cana4 4$ ba- 
guette; tJ 



ii«. ., >.( 
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Le ressort d' embouchoir «.- 1« goupillé , îè corps^ 
l'épaulement, le pivot ; ' 

Fig. 18. — Embouchoir. Fig. 19. — Ûteondiér*. 



a Bande. a Bande. 

bb Coulisse. «Coulisses. 

c Trou pour le pivot du res- « Pif ot d'en 

sort. d Anneau rond. 
d Canal de baguette. 

La grenadière : la bande; les coulisses; le 
dos; le pivot d'anneau, ses chanfreins, son 
trou; 

Vanneau de grenadière; 

Le ressort de grenadière : la goupille , le corps, 
l'épaulenïént.' ' 

V embouchoir, la grenadière et son anneau 
sont bronzés ; les ressorts sont bleuis au feu ; 
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Le taquet de support d'éléeateut, le trou polir 
sa vis; 

La vis à bois de taquet :ia. tète à crans ; 

Uécrou - support de vis , de culasse, servant 
d'écrou à la vis de pontet et de support à la tête 
de vis de culasse: ses trois trous, dont un .ta- 
raudé ; 

La vis à bois tfécrou-support : sa tète à Crans; 

Pif. 20. — Éero«*««pfort de vis de euleese. 




Trou do vis de support. 
Ecrou de vis do pontet. 



— Logement do la tête do vis do 
culasse. 



Le support d'oreilles éa % ou de baguette, com- 
prenant: M 

La vis fe support ;,|a rosette et ^es crans, 
fécrou de baguette, la tige, les filets; 

Uèttom, visée et rivé sur la tigs, se» transi 
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L*. tupfntrt dfatoUiéi : tomme te précédent , 

sans écrou de baguette ; . i 

F*, ïïll — 6iff#4 #brthl*. ^ - 



supports. 




r ig. 33. — Support 4W*Uq» •«*>* Je btgaoUc. 




Ecnou? _4. 



La vw ete mécanisme, qii relie le support 4fl| 
mécanisme à la boite de culasse : la tèfe, la tige 
s'amirtcissanl' vêts Fejdrémitê, iës, Hfets, r le ( 
bout; ' ' * 

La»w& poxUt c ta tètevl«*4U»ti,J»toût; 
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' Le* battant de çrotoe à pivot tournant, compre- 
nd*: ' ' ' ! ''•'•• • < 

V embase : les deux trous de vis à bois , le trou 
dupyroi; yt ,,..,, ... 

Le pivot tournant : le pivot proprement dit , 
son trou de rivet; ^ tige çvlindriautf traversant 
rembasç; le bout riv£ sur la rondelle; 

i Vanneau > : les rotattt s v le tira de ri* 1 et; 

' Lft rhèt;' . y • ■ • 

Lés deux vff q pois i 

- r - Ri^iWrWB*rt«9* fki «?■*»»#<* i»itot limant* , i 
"'<■ -HMi • :'.- . »i i t . *• i. il . ■•>. 



6 P[]W>H#Mii3p|. ^ Rivçt de Mt*Rt. f 

c Rondelle tlo plvof. / Y'» &'boi». 

. .il ; " ' il ■ ' « . .'t 

Là phnfUê de ûôueh» i te devant et w*n frbu 
d«>Hs,le»d«s*#«frel son 4whi devint - >> 
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Les deux vis à bois de plaquas dû têvkhe* • 

ke, tamiet,£st Jjron^é; la tète, de, *a v vU*ce}le 
delà vis de mécanisme et celle de la vis de pop T] 
tet sont bleuies au feu. 

î • * * 

Carabine 4» cefcr^ssier MPe 1890. 

La carabine de cuirassier fie diffère de la" 
carabine de cavalerie que par la crosse, qui a 
une forte pente et qui est garnie d'une plaque 
de couche en ouirtpour permettre! le tir en cbi- 
rasse. La nomenclature qui précède est donc 
applicable à la carabine de cuirassier, sous t la 
réserve des modifications suivantes : 

La crosse : le talent le bec, le dessous légère- 
ment concave, l'encastrement de l'embase du 
battant de crosse , les cinq trous de vis à bois ; 

La plaque de couche, collée et vissée sur le 
bois; elle est formée de deux épaisseurs de cuir 
collées Tune sur l'autre; 

Les trois vis à bois de plaque de couche, en 
laiton. 

Chargeur» et a— e— êtres. 

Le fonctionnement de la répétition , dans les 
carabines de cavalerie et de cuirassier M* é i$oo, 
repose sur l'emploi de chargeurs. 

Le QtmrgeuT* est ua petit fléoipieji^ «a tôle 
mince, de lançon toDftaoe ,de,Uw^i*0ud*est> 
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On y aemaftpie ; lestdsu* o#iéa, leurs dnrondis 
qui maintiennent les cartouches; les nervures 
postérieures qui forment le logement du bour- 
rent des cartouche, les nervuee* antérieures 
qui empêchent la cartouche du milieu de ballot* 
ter latéralement, les deux évfdements -pou* atté^ 
ger le chargeur, le fond,, acut, palan, pour fe 
crochet de chargeur. 

Pour éviàmîts enrayages du mécanisme de 
liante, on doit toujours s'assurer, lorsque Ton 
iBgarnît les chargeurs de fausses cartouches, 
c ue te bourrelet de la cartouche est complète- 
ment engagé dans la nervure postérieure du 
( hatgeur. 



Fig . 24. -J- Èhftrgwi* 




Gâtés. ' 
b ► Arrondit. 

d Nervures 1 postérieure*. 
<f Nenrawt Mjlfrçeurf». 
e Evutemepl. 



j Le chargeur est symétrique par rapport à la 
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«» tf«c& indifféremment dans le» dett* «atis. -" ■ 

... -! ,1, » ' «i ,. ■ -. • . ■:.''■ 

A»*«Molr«^ *'-uw Le néceiêMre -dermes 
M*< 187*. " ; m " 1, ' ; ' ; '" '" • '•' " M, 'î 

DIMENSIONS PRtNCïJ>AtES- TET ?OrOS. 



An 



Longueur.* . 



Calibre du ca- 
non 



>A ,. 



/totale dft Vanne *.,• 
[ totale du canon 

de la chambre du ca- 
non. • T . , 

de iVâme, cylindrique 

J»yée,* ... 

4e Ja ligfae'de mire 
déterminée par le 
sommet du guidcn 
et par le cran du 

"' taroa-de la planche 

de la ligne de mire 
déterminée par le 
sommet du guidon 
et^par le cran du 

- s o i i îuie Pde la plan^ 
\ che 

tte réception (mini- 
mum) 

çle rebut en. service. . 



CA&ApiNE 


DB CAVA- 
LtKlE. 


DE COI- 
IUS«ÎER. 

'. M..1Î 


m/m. 


m/ ni . 


9 45 
453.1 


95o 

453.4 




72.5 


377-5 


377^ 


*5-a.5 


352.5 




. - J : 


3i4.o 


Si4,o 


7.98 


7.98 
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DIMENSIONS PRINCIPALES ET POID?. 



I- 1 ' a la bouche . . , 
au raccordement arec 
ie tonnerre. , . 
à la partie antérieure, 
du tonnerre 
à la partie postérieure 
du tonnerre 

I minimum de l'entrée 
de la chambre ... . 
maximum de rebut en 
service 

i minimum \, 

maximum de rebut en 
en service 



".Profondeur 
delà feuil- 
lure 



Pente de la crosse 

Paid» de l'a*- l no ? ch "8&- ...:... 
'" de trois cartouches. 



CARABINE 


DB CAVA- 
K.BBIB. 


DB CUI- 
HASèlBB. 


m/n?. 


w/u». 


i3.a 


i3u> 


2Q.O 


20.0 


24,0 


24.0 


$0.0 


3o.o 


1X9 


■i3. 9 


i4.3 ! 


i4*3 


' 5.0 
2.35 

3\odo' 


2.0 

j» 
2.35 

: e* 

2**980 


3*o$â 

• 1 


3 075J 



Mkrçuags et numérotage 

Canon et boîte de culasse. — Sur le con- 
tour extérieur dp la boite de culasse» £ gauche , 
le nom de la manufacture etlëmocfèlecteTarrne 
(M-a^o).- . , ( 

3 
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Sur ié renflement du 1 fcttlnafH* * à gauche, à 

) i 6 degrés de 4a génératrice supérieure, les ini- 
iales du fournisseur de l'acier du canon, le 
toincon du directeur de la manufacture et celui 
u contrôleur principal du canon; à droite et 
f ymélriquement par rapport aux marques pré- 

Iédeaie&rieftlettres M. A. (manufacture d'armes), 
initiale de la manufacture et le millésime de 
année de imbrication du, canon* À la partie in- 
^rieure du tonnerre* mu* le pau d'enculassage , 
Jes deux pinçons d'ëprwov» de rarm«>(ua B 
Surmonté de la* marqué dtt «otlth^teur cfamrgé 
pe l'épreuve) et le chiffré îridfeatyur dtt tôois 
flans lequel l'épreuve a eu, lieu. / 

. ftfonèure. —"Sur la joue droite de la crosse, 
ine estampille circulaire portant le inb» tôt 
'année de la fabrication , les initiales de la ma- 
nufacture, du directeur et au contrôleur prin- 
cipal de l'arme finie. Àu^centre, les leHxes^ftfc. A. 
1 • "• ... . - -m 

JStyvnaérotage* — Le numéro matricule» conv 
posç d'une lettre de série et d un numéro (de 
l à 100,000), est appliqué sut fa ^éftttatkfee 
atéraie gauche du tonnerre du canon, sur la 
ac e gau che du renfort du levier du cylindre, 
sur le foncTdïr support d'élévateur, sur la joue 
gauche d«]l*J3r«*Mi eisw ift|%ft^*4*$)aguette, 
près de la tète. 

ronctiôûnem^nt dù tnêcaihiômô. 

, :*) u; ;;- * 1- ,. , • i < 1. 1 rut * ■ ■ .1 • . 

Le fonctionnement normal de la carabin* 
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rfiodèlfc 1890 est !e Ibnctlonrieitrêtità répétition. 
H à ïfett de là façon 'suivante : .. 

' On suppose que * a dernfëré cartouche titf 
magasin vient d'être tirée # <jue fe tonnerre 
est fermé. : ° s 

Pôttr* ottvrir le tonrierre, il feu* tburriér, le 
fevlfer «de* droite à gauche et ramener là 'cijlàss'e 
mobile en arrière jusqu'à ce que les ifenôhstiéf 
la: tète mobile soient arrêtés par les* butoirs. 
Cette opération a pour double résultat d^rteer 
et d'expulser l'étui de la cartouche précède*»* 
ment tirée*. , > 

E& r devant le levier, le ovUadre et l*. t£te 
mobile, Miwent d'abord seuU, indépendant, 
naenfc tles autres pièces. Dès que leur mouvement 
de rotation conHoenoe^Âa. rampe héUcoKteta4q 
la minqre de départ agit sur celle dijj coi* 



3. 
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, Çu. continuant, à faire tourner le^levî$f\ le 
renfort antérieur du cylindre est .amené en 
contact avec la partie courbe de la rampe? de 
dégagement en même temps que l'éjecteur se 
trouve vis-à-vis de la fente transversale du 
cylindre. A partir de ce moment, le cylindre et 
la tète mobile ne peuvent plus tourner qu'à lai 
condition de reculer en même temps. , 

La tête mobile etraîne dans son mouvement 
l'extracteur, lequel ramène en arrière le bour- 
relet de la cartouche en décollant l'étui. 

Quand le levier est amené à^la position hori- 
zontale , le mouvement rétrograde de la culasse 
mobile est lel que le cran de départ du chien 
dépasse la tète de gâchette; cette dernière 
pièce remonte alors brusquement soustraction 
de son ressort, en faisant entendre un bruit sec 
caractéristique, et vient se placer devant la 
tranche antérieure du chien. 

iduit à l'araié, d'une 
le simple jeu des dif 
de culasse , de la cu- 
;âchette. Le ressort à 
T une quantité égale à 
u millimètres). 

DU ramène, la culasse 
ce que les. tenons de 
rètés par les ^butoirs. 
\t huter contre l'éjec- 
ETe de l'extracteur, il, 
riûe, se dégage et ,est 
ate de culasse., 
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On introduit (dors nn chargeur garni de car* 
touches dans le magasin. 

Pour fermer lé tonnerre, où pousse la cu- 



Baris la première partie de la rtrtatkm h 
droite, le coin d'arrêt est dégagé du erari dfc 
l'armé; fl' se porte alors en avant, d'un milli- 
mètre environ , jusqu'à ce que la tranche art* 
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térieure du, chien vien»e arrêter contra la 
tète de gâchette. 

i Le chien étant ainsi arrêté par, la tète de gâ- 
chette et le mouvement de rotation de la culasse 
mobile continuant* les tenons de fa tête mobile 
viennent prendre appui sur la paroi postérieure 
de leur logement. En achetant de rabattre le 
levier £ droile, le cylindre avance en bandant 
le ressort à boudin, la rainure de départ s«e 
place e,n face du coin d'arrêt, la tête mobfle est 
poussée à fond et la griffe de l'extracteur fran- 
chit le bourrelet de la cartouche. , 

En agissant sur la détente, k.tête de gâ- 
chette , qui maintient le chien à l'armç > se dé- 
gage au point de ne plus. faire saillie d>aps la 
boite, ds culasse; le chien devenant libre» le 
çesserfc ta boudin agit 3wr l'embase du, perçu, teur 
qui gjrtraj^aq e# ayant le manchon ejt le chien. 
Ca^inJ^du peria^ur» dépassant à rabattu fa 
frmçhe de la. tête mobile, atteint l'amorce et 
4éte«nine i'inûammatioii.de la charge de j)QUy 
dre. Le mouvement du percuteur est Jimitepar 
}a butpe du chien contre le cylindre. 
, lorsque ©asiate, le <coup tiré, pn ramène la 
calasse, mobile eu arrière, l'étui vide est expulsa 
à, rioftaat- où son bourrelet vient buter çonjtre 
l'éjecteur; presque en même temps -les dçùx 
cartouches restantes finissent de monter sous 
l'action de l'élévateur, et lés choses se retrou,vçnt 
£ana le même état qu'avant l'introduction de, la 
ppemi^re , cartouche. 

.;. L% répétition de cetle manoeuvre permet d'im 
troduji'e, successivement les trois, -, cartouches 
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dans la chambre. Dès que la troisième car- 
touche a quitté le chargeur, celui-ci , n'étant plus 
maintenu , tombe de lui-même hors de l'arme 
et peut être remplacé par un autre. 

L'instruction sur le maniement et l'emploi 
de la carabine donne le moyen, après avoir 
mis en place le chargeur garni de cartouches, 
de fermer l'arme sans introduire de cartouches 
dans la chambre. On peut, dans ces conditions , 
transporter en toute sécurité la carabine chargée 
à trois cartouches. 



CHAPITRE II. 
REVOLVER MODÈLE 1873. 

Le revolver modèle 1873 -est à six coups et 
tire une cartouche à percussion centrale. Il 
permet soit le tir intermittent, dans lequel on 
arme après chaque coup, en agissant sûr la 
crête du chien avec le pouce de la main 
droite, soit le tir continu, dans lequel on arme, 
et Ton détermine le départ uniquement par la 
pression du premier doigt sur la détente. 

Le poids au revolver modèle 1873 est de 
i k 200. La longueur totale (parallèlement à Taxe 
du canon) est de o m 242. 

Toutes les pièces du revolver sont en acier, à 
l'exception de l'anneau de calotte, en 1er, et des 
plaquettes, en bois de noyer. 

Le revolver modèle 1S73 se divise en cinq 
parties principales qui sont : 
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oagiraiie. 

M Bouton de poussoir. 

N Ressort de poussoir. 
A Carcasse. ' P Goupille de clef de gfanl 

B Caeoa. . retaort. . - 

C Guidon. Q Pivol d'anneau de calotte 

D Barillet. R Vi» d« piw>t d anqeau de 

E Porte.. ; calotte. 

F Ressort de porte. S Anneau de calotte. 

G Vis de nssort de po le. T Plaquette de droite. 
B Pttot do )M>rte. & Hoseite tle monture. . • 

/(vBagqeile. .. V Vis de rosplt; démon* 

/Ressort de baguette. ' lare. 
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Le canon; la carcasse; le barillet; la platine; 
les garnitures . 

Canon. 

Dans le canon, on distingue : 

A l'intérieur : la bouche; Y âme cylindrique du 
calibre de 11 millimètres; les matre rayures en 
hélice, tournant de gauche à aroite, et faisant 
un tour iut o m 35; les quatre pleins qui séparent 
les rayures; la chambre troncomqu0 destinée à 
faciliter l'arrivée des balles dans le canohf 

A l'extérieur: la partie antérieur* tronconique, 
qui porte le guidon, dans lequel on remarque : 
V embase et le grain d'orge. 

La partie centrale, qui est à huit pans; jdu 
pan intermédiaire droit se détache la partie an- 
térieure du porte-baguette. 

Le bouton fileté, qui se visse dans la douille 
de la carcasse, et qui se termine par un petit 
tronc de cône qui fail saillie dans la cage du 
barillet'" •»• ; 



Carcasse. 



C'est sur k carcasse que sont assemblées les 
diverses parties de l'arme. On y distingue : 

La- cotuMêï où l'on remarque la douille, 
dans laquelle est vissé le canon; le froti de Vaxe 
du hardlet; la partie posiérieure du porte- 
baguette; Je fogentent du ressort de baguette; la 
fraisure pour fe passage, de la bôuierolle du 
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kariQtti; le tro* taraudé pour la vù-arrêtQir <fo 
ressort de baguette; le logement du poussoir et de 
son ressort;, la crochet à bascule pour le devant 
du pontet; la [fraisure demi-circulaire pour le 
crochet de la plaque de recouvrement; ^ , 

Le rempart, qui sert d'appui aux culots de! 
cartouches *t où l'on remarque : le rttrfbrt ; le 
trou conique pour le percuteur ; Vévidemont pour 
le passage de la cartoncke; le hgcmttit de lu 
cwimUlere aV-fairflkt^Afi 'jou pour le fawi de 
Vaxe du barillet; 

La bamde, qm-témmi les fardas supérieures 
dé la console et Bn. rempart; ejle perte à la 
partie postérieure o nelègère saillie dans lacpttaUp 
on a pratiqué le* cran 4* -min?. Pour faciliter te 
pointage on a creusé en avant du cran de mire 
une canelure longitufàwfa- 

La cage du barillet, ou espace rectangulaire 
dams lequel ae meut le bariMot ; eUe*,*it wanprâe 
dîun, cèié entra la» dousole et le* rempart* et de 
f autre eaUre la bande et lu partie antérieure du 
corps de platine ; 

Le eorps de platine, sur lequel sont feées les 
différentes pièces de la platine*, et où Ton re- 
marque : le logement du re$$ott de détint* ; les, 
trous tqrqudés pour les axes de la détente, de la 
gâchette, du ckiw et pour le pivot de la porte ; 
le logement du T du poptet et Vépaklement pour 
ceT; 

Ve'chwicrurc' pour lé passage du chien. 

Sur le K^fps de pjatiue^ont vissés, ei rivé* les, 
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quatre axes de détente, de gâchette, de èhien «t 
de porte; 

La poignée, où Ton remarque: le trou taraudé 
pour la vis de plaque de recouvrement ; les loge- 
ments da grand ressort et du ressort de gâchette ; 
le trou taraudé de la vis de monture; le trou de 
la clef du grand ressort et le trou pour le pivot 
du ressort de gâchette; Y ouverture pour la vis-gou* 
pille de pivot d'anneau de calotte. 

Sur la poignée est vissée à forcement Yétoutmu 
du grand ressort. 

La eafatte termine la carcasse q. sa partie infé- 
rieure ; elle porte une oreille pour fixer la pla* 
guette gauche de la monture, et elle est percée 
a un trou pour le passage du pivot (T anneau. 

Barillet. 

Le barUiet est percé de six chambres, qui 
reçoivent les cartouches; chacune de ces cham- 
bres est précédée d'une feaiiUre dtstinée à 
loger le bourrelet de la cartouche. 

Ces chambres sont placées symétriquement 
autour d'un canal cylindrique dans loque! on 
engage Taxe du barillet 

Les clo'sons ont élé supprimées entre les 
feuillures, afin d'éviter les dégradations dans la 
manœuvre de l'arme à vide. 

La face antérieure du barillet porle une bou- 
terolle; sa face postérieure une crémaillère cir- 
culaire munie de six dénis. Enfin ; <star le renfort 
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que présente le corps cylindrique du barillet , 
on remarque les six échancrures destinées à 
recevoir la came de détente pour fixer la position 
du barillet au moment du tir. 

Platine. 

La platine se divise en trois parties princi- 
pales qui sont: le chien, la gâchette et la détente. 

Chien* — Le chien comprend six 
savoir : 

i° Le chien proprement dit , dans h 
remarque : la tête, le percuteur conique, 
quadrillée, la griffe, la noix qui porte 3 
du bande de sûreté et de mentonnet, Yé 
pour la chaînette, le trou de la vis de < 
et le tmu de l'axe ; 

a° La chaînette, avec le trou de vis de chaînette 
et les pivots ; elle sert à relier le cbien au grand 
ressort ; 

3° La vis de chaînette ; 

4° Le grand ressort, avec Yépaulement pour 
Vétouteau , la griffe et sa fente ; 

5° La clef de grand ressort, munie d'un excen- 
trique qui permet de donner sans effort au 
grand ressort la tension nécessaire ; 

6* La goupille de la clef du grand ressort. 

Gâchette. — La gâchette comprend deux 
pièces, savoir : ' '; ' 

i° La ^dcfctftf proprement dite, dans laquelle 
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oh r&nrtrqtte la tête, ïç iruu de t'axe, là queue Vt 
te cruh qtii engrène àvrç làîtidft 1 ; *,■••<"< 

Fig.W. ' 



i4 Axe du barillet. 

fi Poussoir. 

G Pontet. 

D Chien. 

E Dc'teû'lê. 

F lleeeort'de IWntoj 

G Barrette. 

H Ressort de barrette. 

I Mentontitit,- 



2 Gâchette. , , , „ , 

r Ressort de gâchette. T-Bto^toifcJdû. grtnd 
I GraaA Tt**U \ , „ rtt r<5M ^ i - ' , ' 

MClefdugr.ndwssort. « Plaquette gauche. 

P VU de «haîflèile. ' : ^ «,. »» ut - 

As* dji chien; . . * Vl8 de P la {ï u « d « «- 

il Axe de la gâchette. couVremèttt. 

8 Axe de ItHlélent*. » . î • . 



V Le ressort de gkt)iktè?; X qui inâîhtiênt"la 
gâchette appuyée contre la noix, et 1 dans ieÇuéV 
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— La^#tfç,ça#prend six pièces, 
savoîT : 

,l T La to^nfe ^prèhi^nt («té, où l'on K- 
marque , la ^fri^è sur laquelle agit le ressort' de 
détçnt* 4><iq fto# 4f i«w# ; to ><**»* pour ie J>a- 
rjllat ; 1^ ruwd te chemiçre et le talon, qui sont 
dtfttûiësà agir sur te talon correspondant du 
nrenitoa&eipoijr le <J4gager du chien dans le tir. 
continu,; le trou, d$ pvoqç d#Uwreltv; leiadettfsj 
làj*nt*<i le tabw<Î4\ départ,; fa fu^ae wcourbiîi 

a° La barrette, articulée aVëèla flétènté fît le 
iraatoanet, ett destinée à agir par ton bec 
contre le* dente de la trémaidàr© pour donner 
1m xrjUnàre ht mouvement de relation. Elle 
comprend le bec, le pwol^ l'encastrement pour 
terelsort tfe<i>arrett6t * - u •• ( *' ' ,f: ' ' • 

3 6 Le ressort a*e barrette, ou Ton remarque te 
pîvut et le rouleau ; 

• 4* Le wtffttogJKf , qui est artioiilé **e<; ia 4ô- 
fenjke par lepjwt de<la barrettes ,et:cUt»s. lequej 
m rejoparqqe; la.jr*0&; l^uto^Hf qui agit 
**r le. enan du ipf*M$Lnnet> de la noix ; fe fw# 
4» jwwof d* /« barrette ; la, glissière popr le 4;©** 
sort de barrette j l$kdo*/ t , . , ,. 

S "Le* fttoort de détente avec son pitor', 'dès 1 
deoxèrJracA* et tes deux rvutekak fu 

6° te pontet^ qui lait office de def pour ïë 
ressort dé détente ; il compreiia : le côr/w faisant 
ressort ; le logement du crochet à bascule sur la 
féuiih AnWrieuYè; WT^r IrjfMIfe )titftirAMre. 
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Craro$tUT6B. 

Le» garnitures comprennent les pièces sui- 
vantes : 

L'axe du barlUet, dont ht tige porté deux 
entailles destinées à fixer sa position soit dans 
le tir, soit lorsqu'on veut retirer le barillet de si 
cage ; on y remarque en outre : fa rainure pour 
la graisse ; la lame-tournétis , le ressort d'axe de 
barillet, qui empêche ce dernier de ballotter 
pendant la rotation ; 

Le poussoir a le ressort (à boudin) de poussoir 
et le bouton de poussoir taraudé qui se visse sur 
la tige ; la tige du poussoir porte un crochet 
qui , en Rengageant dans lune ou l'autre des 
entailles de Taxe du barillet, empêche cet axe 
de glisser en avant pour sortir de son canal; 

La baguette, logée à droite de lame dans le 
porte-baguette ; sa tète présente une crête qua- 
drillée et un trou qui sert de logement au pivot 
de Taxe du barillet ; le petit bout de la baguette 
est taraudé ; on introduit dans ce trou taraudé 
une vis (de baguette) dont la tète forme un 
épaulémenl sur lequel le ressort de baguette 
prend appui ; ce ressort a pour but d'assurer la 
position de la baguette et de l'axe du barillet; 

Le ressort de baguette est maintenu dans son 
logement ,par la vis-arrêtoir de ressort 4 e P a ~ 
guette, qui est vissée sur le côté droit de Jà con- 
sole ; 

La porte, mobile autour d'un axe vissé et 
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i*fé ! d*tate*^rprdfc patine/ et ^ylotoqtfêfc 
m**re\ ftèttnet mit • > lHattodtfetiott • <*es cap- 
toucWe* i chargées datt» i© bartHê*, «oî« l'wtput- 
*ibii des élut* vide* à l'aide de ta baguette* de 
déchargement « - •••£■; «h-" . ,■< ' 

- 1 Lç msorf <f* porte, fixé par, ta vts #è porte, 
ifcaiiïtfcnt la porte ouverte ôtf ferchée en venait 
^rter sur dAix méplats méria&éà dans l'épafa- 
«farWl'axèy ; tli * ' ' '-7 ;* m *"*; 

La plaque de recouvrement avec sa vis, dont 
^e <but e^tdeïnaintenir exaçtegjgnt dan^Jeur 
ppsîtfon relative les -axes jqfç Ja plalinq et de 
permettre de déqauyrîr complètement le wècî\- 
,ni$njie pour en j^suf er l'entretien sans en 4é- 
•uionter cependant toutes les pièces \ / t , , .,, 
,i! J»<vuirâa<fa c#fo/f#, en fennec son ;m#tt#t 

Les deux plaouêUm de béfo; en 0oye*,>dôiit 
Jajftfoe'^térièweeat quadrillée *La ptaqéette 
de droite pork nue roiètJ*' et eét fixé**»» ft 
icawaàwpdruiift vis çai /engage d*n#to rowctfc. 
'Lkptajttéttef kie #auehé ©fet'rtahiteMMMpàrla 
qiîârçud'de reciouwemerjt'^t^èt i?<*«ille delà 
•odette^' • *>' '-• ■•> j '-''-^ •*. yr,!*' .. :>! . 

J'i> FdWtfOime^eM Art twIéttêAtiHi* •«"« 
du revolver. ■ |H : J 

i iiiè revolver est cJwtfé; le clfleiïi%*»à ifefcattu 
ou 'an^crMi 4to'feMet0j<dttaiftt!-qHè *V>n.*i«nt 
déjà 4e tirer Umitqué L^on vautrer le 1 ptemter 
<èoup. Oé idp^feieohién^^afcbttlwvtw^^tpW- 

4 
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nations <rae l'on va. donne* nq demandent q*e 
-des inadifieaup&s insignifiantes pow Rappliquer 
au cas où te chien serait au cran de sueeké. 
..,, Le fonctionnement du mécanisme est diffé- 
rent, soit que l'on arme après chaque coup €& 
agissant sur la frète du chien pour obtenir un 
tir intermittent, soit qu'on arme et qu'on déter- 
mine le départ uniquement par la pression dit 
premier doigt sur la détente pour obtenir ) uû 
tir continu. ... 

iTr Intermittent. — Le chien étant à l'abat- 
tu , si l'on exerce avec te pouce tdne pression sur 
la crête du chien , celui- ci tourne autour de son 
axe et bande le grand ressort par' l'intermédiaire 
de la chaînette. Le cran de ' sûreté puis celui 
du bandé viennent successivement tomber dfens 
le cran de la gâchette que son ressort ^main- 
tient appuyée contre l& noixi 

Dans ce mouvement de rotation du chien!, 
lie menionnetv dont la griffe s'appuie sur le 
cran correspondant de ia noix,, est soulevé* et 
entraine à la fois 1* barrette et la détente. Le 
bed de; la, barrette agit sur une des dents delà 
crémaillère du barillet et fait tourner. ce <Jerr 
nier de gauche à droite, de manière à amener 
une é& phamfcres. dans Je pyojçngewent du 
canon. , -^ t 

A ce moment, la came de la détente fait sail- 
lie en dehors de U carcasse et Vient btter 
contre Je bojd de deoite de i'échaacrure infé- 
rienre du barillet, idônti elle limite ainsi te 
-tafmveféeafcide, fcatacbe'è ^oâte,;;!* bec. 4* la 
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barrette, qui lait sailhe eohtreunetkedenltfde 
là crémaiiière, empêche, d'un l autre côté, 1 
tente rotation du . bàriMet en sens 1 inverse: 

La position de la chambre du bâriMet, et 
par suite celle de la cartouche en face du candrt, 
sont donc bien Assurées, ce qui est Une Condi- 
tion essentielle au point de vue de le sécurité 
dm tireur et de la régularité du groupement! 
des coups. • ■ • ■ -ri 

L'arme est alots prête à faire feuj 

Pour faire partir le coup, il sufiit d'exercer 
ave© le dqigt une pression sur la détente. Son 
talon vient soulever le bec de la gâchette , donrf 
leéran se dégage du épandn bandé. Le chien 
n'étant ptatretenuy ebéife à t'mctioh du 'grand 
ressort, retombe brusquement,) **<la pointe du 
percuteur vient frapper t'amorce > et 4aJt partir 
lecéap. > : • - . -i . -n- 

Lorsque après ie çtépart du teoup , on cesse 4e ' 
presser sur la détentes fdelie-4* Ht ramenée; 
par 1 action eVt ressort de déJeuitevàJsà position 
primitive, et entraîne le mentonnet et la bar- 
rette. Le mentonnet ^viént de taouveéu^puyer' 
saigriffe sur le cran correspondant de la ndfat; » 
la barrette glisse sur^a partie oblique >de toéenft > 
suivante de la* crémaillère, et vient se placer* 
sou» fat partie de cette oent normale à 4'aie du ' 
barillet. fi- 

i -Le barillet ne fteutd'aitteurs teuruèr en sens > 
inverse, sa* peajtion se trebvant fixée pari la- 
butée de la pointe du percuteuricontre Faunoree 
delà cartouche; bue lion vieht*de tirer, ou con- 
tre le rebord de la «tombée; i . » .»#..•« 

4. 
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Ylr éonélMt: ^ Le mêcanhtme étant a 
l'abatta, si l'on presse sur la détante -arec la 
premier doigt de la main droite, on sotdèvtele 
noeud delà charnière , et, par suit», la-barrette 
etle metAoamt-qœ y sontreMéSj 

Le bec de la barrette fait toornerle barillet 
comme dans le tir intermittent, jusqu'à ee que 
le bord ,de droite dei éohancrure ■ ht&rieum eu 
barillet vienne buter contre la came deda-dé*- 
tente; une des. chambres dq barillet arrive en 
ce> moment *n fade du canon, et sa» position s e 
tnottvc assurée,* ainsi qu'on l'a < expliqué préeér* 
déminent. . l * ■ *> *■"' 

f L. épaulement du mentontiet v que la preaiioni 
dut ressort de Wrette iriaântien* engage tous Je 
orim de merit(Hioet de laawrx i exerce* une prêt* 
sidn de bas ion haart.cohhrerce drân^et obtigeiia, 
chien à tourner autour de son axe en bandant 
le {grand ressert. Oé > irrouv^raèn* continue jis- 
qu a. ce «que te tàfaridu mentonnot satereneon*. 
tré par le talon deéa> charnière data détente. 
- A fceiaementv la .rolaiiDn du corps du men* 
tonneVftOD le Yentre.dfe ia noix a déjà eu pdtor 
effet dei dégagée en partie ïépaiAemettt du 
nMotonnet ttocran correspondant Lefafost de< 
la détente, e^np^uyantloontro celui du' «iwïh 
t**n«t< B<*usè*e cektd dernière -pièeétctiaehèrT^ 
de la détacher complètement de la noix k ;L© : 
chien r n'étant pi«siidutenu\ ofcéittà' l^actidn du 
grand feasort et retombe bnosqa*^ieDt eatfoi* 
santfftitâr teooup.? <<.; • r v,û' .r '<- 

Au anomant oùieiaioo defla^détente vtiné 
rencontrer celui du *o*»nt»tonét,)te!dbiéia nlest; 
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pas jou1*v4 im\ àfaâtautaBtJqud ddns k tir in- 
tefmfttenj^artm'MrtFine «*. prtwant sur la 
erèje» E en nfomte qtie tè«tepf>eaaeot dumenr 
tonnât etii^^épart ou cbiefliossAilieU a*anfe que 
lai gâchette* ait en>Ae temps è& eânga^rrdftns te 
cran du bandé; jQaabilsmliJwt.di pmi^et k 
(mm du *bieni©J*à -peine, ff*joourttie,<de ma- 
nière à n?afiaibnti que idfun* feçcmpeujaeoflibla 
la- force d* percussion^ .."■>'•'.! *; •■• 'W 

hmcpim aprèftiç départ du c#up>oa Cosw 
d'jagif sur la. détente, ee&-cùjfamnéeieii ayaftt 
par i!acnoo du ressort ide détente* eatatîna ta 
barrette et le meatofeneMB» tA^ >piëce*dnep#en{ 
nent alors leur position* pvpnftÎYe^ . *.\ .., ■' : |j 
>. E« pressant; de n<*weati »Ur i» ( détenie, ion 
reproduit le jeu du .mécanisme: oui vient dlètre 
dflcrik^etl'oapeut oontiauer deaalaôme ffcçaâ 
jusqoJà ce que l 'qn -ait iiré les si&i coupri, 

Observation» r*tett*r** aus itto «fai ttsvolmpi 

Avant de cotnaaenceriej tkri, on doit toctjeurs 
s'assurer que le pivot de Itae (lu nariliet-erft 
complètement engagé dans le trou correspon- 
dance 1»> tête de brçutftte. ■ »■ -«*«*- * 

Dans le tir MterfflfUeni, ooHimp dans le *h* 
gotiffau; il est essentiel de laisser après chaque 
coup la détente. revenir i&hehientv en ^nivrawt 
lé premier doigt le plus possible» sans le retirer 
dujwmtet ' . > ■ "<^ •«' '■• ' -i 

Bans^ le tir intermittent, si ion cooimenoe 
& appuyer k premier doigtsur la détente» qvunt 
que le chien soit nvtaè -, -il p«ut> arriver}: •»■ -fj<-q 
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iM>àe le barillet Payant pas tourné, 4e 
chien retombe» s*r une cartowche déjà partie; 
ai* que le cran du bandé 4a chien- n'étant pas 
arrêté par le cra» de gâchette , le départ vienne 
surprendre- le tireur avont que Tanne soit suffi- 
samment assurée dâoslamarô. ■ 

Dans le tir continu, l'épaulement du menton* 
net vient appuyer contre la partie correspon- 
dante de la noix, après que la barrette test veaue 
se placer sous la dent suivante de la crénail- 
Hère. Si Ton n'a pas' soin, après chaque coup, 
d'ouvrir suffisamment de doigt pour donner 4 
la détente l'entière liberté de revenir à sa posi- 
tion initiale, on s eMpoBe : 

i° A ce que la détente se* mette seule en 
mouvement, sans entraîner ni le chien, ni le 
barillet, si la barrette et le mentonnet ne sont 
pas suffisamment descendus pour agir sur ces 
deux pièces; a à ce que le barillet soit seul en- 
traîné, si la baratte <- est wemà* sente se pkctt* 
sous la dent suivante de la crémaillère. Dans 
ce dernier cas, la pointe du. percuteur peut 
dégrader les. cloisons.; . 

Enrayage du revolver — L'enrayage du 
revolver se produit lorsque, le barillet ayant 
tourné trop rapidement, son mouvement est 
en avance sur celui, de la came de la détente* 
Cette came vient alors sarobouter contre le 
renfort du barillet, entre deux écbancrures, et 
engendre ainsi Une résistance insurmontable, 
soit pour le> doigt qui presse sur la détente , soit 
pour le pouce qui agit sur la crête du .chien* 
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Lorsque cet accident se présente , le tireur 
doit éviter d'augmenter son effort en raison de 
la résistance qu'il rencontre; il n'aboutirait 
qu'à dégrader le renfort et la came. Il faut alors 
cesser d'appuyer sur la détente, laisser tomber . 
le chien au cran de sûreté, faire tourner, s'il qst 
nécessaire, le barillet en sens" contraire de sa 
cotation habituelle, pour amener le cran de la 
crémaifière du barillet sur le bec de barrette , 
et recommencer la manœuvre de l'arme. 
- Mais, dans ce cas, une des cartouches du 
barillet est passée devant le percuteur sans en 
être frappée, et peut constituer un danger pour 
le tireur ou ses voisins, si Ton n'y prend garde. 

REVOtVER MODÈLE 1892. 
Nomenclature. 

Le revolver modèle 1892 peut se diviser en 
six parties principales, savoir : 
i° Le canon, 
2* La carcasse , 
3* Le barillet, 
4* La platine, 

5° Les garnitures, n \ 

6° La monture. 

Canon. 

Oh distingue dans le canon : 

A l'intérieur : l'âme, du calibre de 8 milli- 
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B Barillet. 

G Canal <d* l'ai© du W- 
rillét. 

p Passage do la dotûUe 
à six pans. 

t Logement de l'extrac- 
teur. 

ce Chambres. 

Ê Extracteur. 

JT CrematUéro ptns. ' 
' a Douille a six pans. 

£ Go^itfe^extMctww» 

T Tige d'extracteur. 
' ê' Epaulement. 

m Méplats. 

/ Bout fileté. 



P Poussoir. 

« VU-goujiJieUeuo**-., 
soir. 

t Tube. , - 

tf Oorge. 

. a. SpauleltenU 

r Ressort a bond in d'ex 
tracteur. 

V Verrou de barillet. 

9 Bouton de verrou. 

Q Passage de l'axe de. 
porte, 

S Bouton fileté du ca,- 
' no». ' 

V Écran do bouton. 

b Bouteroile de bîrll- 
let^goJgeVireuUJH. 
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les six branches ,1a douille à six pans, *es trous 
de goupille ; 

La tige d'extracteur, son épaulement, ses mé- 
plats, ses trous de goupille, son bout ûleté; 

La gotipille d'extracteur, qui réunit l'extrac- 
teur à la tige ; 

Le poussoir, vissé sur la partie antérieure de 
la tige; sa vis-goupille; 

Le tube, sa gorge, qui retient là première 
spire àw ressort d'extracteur, 'stm' epatrfement, 
ses méplats ; 

Le ressort à boudin d'extracteur. 

Support 4e barillet. — ïl comprend 

5 pièces ; ,•« . 

Le support proprement dit, où l'on ren^ajrque : 

L'axe de barillet, dans lequel sont Jpgés laté- 
ralement îê ressort [ d'axe de barillet et sa gou- 
pille? ■ , 

Le bras, qui relie à aflgte drtrft l'axe au 
pivot;-- '• i '■■ '■ <" -' i. " v 

Le pivot, logé 1 dans la carcasse, et autour 
duquel» t'opère le rabattement du barillet : les 
deux crans d'appui. du ressort, la gorge, le 
méplat V le bout; " v 

Le ressort de support de barillet, son pivot; 

La vis-arrêtoir de support de barillet. 

Platine. 

La platine se divise en trois parties princi- 
pales : 
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Fig. 31. — Vne de la pUlinn. 
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Le chien, le ressort et la détente. 

Chien. — Il comprend 7 pièces, savoir: 

Le chien proprement dit : la crête, le cran 
d'armé, le talon de rebondissement; 
Le percatemr oscillant , sa goupille; 
Vaxe da chien ; 
Le nient onnet, son ressort, sa vu. 



bwU — Il comprend 3 pièces, savoir ; 

Le grand ressort à deux branches : la branche 
de percussion, le logement du galet; 

La branche de rebondissement : son tenon , 
qui se loge dans la carcasse ; la butée du talon 
du chien ; la griffe plate ; 



ices : 

rêtoir de ba- 
31I, le bec à 



t de galet. 



pontet ; 
\tet; 
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La vis de pivot de plaine-pontet;. 
La porte, sa came ; 

Le vu r ou de barillet t octfpwé par la porte, 
sftB pivot; 




Le ressort de porte ; 
h'éameaadccfdoUey^onpi&ét, son vemm- 
arrêtoit? . '.* i - i * 

La roMtife de me*Lmn*t> »ai&» .1 ;; » 

La monture se compose de deux plaquettes, 
en noyer. 

Fig. 33. — 'PlàqaMt» gâta «he ( Va« 3a«4rie«f«. J 
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DitnenÀonW'Q^ppi'^^ "\,[^ ^ ( 

'■L6rtgttfedt' < toMë l d^rarthfe fmesnfe pri s o pa- 
rallèlement à Taxe du canon) imtppW 

Longueur totale-d^.oanoifc. , v i . 117 10 

Longueur de 1 ame cylindrique 
rayée .>^ t.* 102 10 

Longueur de lïu ligne de mire . . 1 44 60 

Longueur des cfiambres»jlu ba- 
rillet.. . . . r^ U . . .... 36 00 

Longueur dè\ la^^BEfîîlure (mîrïî- } 
mum) tff. /'.. /\ .,,- -^ 1 60 

Poids du revolve> non charge . . 840 gr. 

Fonctionnement du mécanisme. 

; n ><^ *\> ' »..«- «»J 

'Quant te potteitstîllmnéfcètdetehéeaiwii rie- 
pos le barillet est immobilisé par l'arréton* ^de 4 
la détente qui pénëtraentrofenibittteii du Ba- 
rillet. Si donc on interrompt le feu sans avoir 
brûlé toutes les carfètW&é*Wlu barillet, on est 
certain qu'en reprenant le tir on placera devant 
le percuteur' des cartouches' nôtf tfrcêsv ' ' *' ' 

Le chien est rebondissant, c'est-à direcju'aprèy 
la percuj5jiiQ«i ll! et 1 ior»flu , pft.,a c^sé d&gir pur la 
détente, il se reporte en arrière d'une certaine* 
quantité sous l'action de JUk branehelde rebon- 
dissement. Dans cgfcte position, 1T^ a^arc-boute- 
ment de la brjrôche--et(iu chien /etl sorte que 
ce dernier n^ptjarti se^potf@fc^ff avanlj par suite 
d'un choc q$elcQ$qtie, nLpft?=conséquent déter- 
miner le départ aeçiitentel du coup. 

Quand on ouVre la porte, elle entraîne en 
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arrière le verrou de barillet En même lemps , 
sa came refoule le mentonnet contre le chien et 
soulève légèrement celui-ci; ce mouvement du 
chien reporte la détente en arrière d une cer- 
taine quantité. Il en résulte que le barillet n'est 
plus maintenu par son verrou ni par l'arrêtoir 
de la détente, et qu'on peut le rabattre à droite 
hors de sa cage. Le ressort de support de ba- 
rillet a pour but de donner de la stabilité au 
barillet dans ses deux positions extrêmes , c'est- 
à-dire dans sa cage et dans la position d'extrac- 
tion ; il agit sur le pivot du support de la même 
manière que le ressort de porte sur Taxe de la 
porte. 

L'ouverture de la porte rend la percussion 
impossible; on est donc sûr de ne pouvoir 
faire feu que lorsque la porte est fermée , et que 
par conséquent le barillet est solidement main- 
tenu dans sa cage par le verrou de barillet. 

Chargement et déchargement* — Pour 
charger, ouvrir la porte et rabattre le barillet à 
droite hors de sa cage; prendre le revolver de la 
main gauche par la poignée , le bout du canon 
dirigé vers la terre; placer les cartouches dans les 
chambres du barillet; rabattre celui-ci à gauche 
et fermer la porte. 

Pour décharger, ouvrir la porte, rabattre le 
barillet à droite, pousser l'extracteur en arrière 
en appuyant avec la paume de la main droite 
sur. le poussoir d'extracteur; faire tomber les 
étuis tirés, rabattre le barillet à gauche et fer- 
mer la porte. 



dby Google 



- M — 

Si Ton veut retirer du barillet des cartouches 
chargées, il est bon d'opérer avec plus de 
précaution. Placer le revolver dans la main 
gauche, le canon dirigé vers la terre , la poignée 
appuyée au corps ; rabattre le barillet a droite 
et agir sur le poussoir arec les deux premier» 
doigts de la main gauche de manière à dégager 
en partie les cartouches? retirer ceMes-ci une et 
une avec la main droite. 



CHAPITRE III. 
MUNITIONS. 



Cartouche W* 1886. 

Nomenclature. 

Les carabines M 1 * 1890 tirent la cartouche 
d'infanterie M u i886. 
Cette cartouche comprend : 

Vétm em laiton : le collet, son étrangle- 
ment, le raccordement ; le corps, formé de 
deux cônes; le culot, dans lequel on distingue 
le bourrelet, le logement du couvre-amorce, 
l'enclume, les deux évents ; 

Ummorce, en cuivre rouge; elle contient la 
composition fulminante recouverte d'une 
couche de vernis ; 

Le couvre-amorce, en laiton; 
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La ttturtfè tfe poudré BF ; - ' ' 

La bourre, composée d'un disque de carton 
et d'une rondelle de cire ; 

La balle, composée d'un noyau de plomb 
durci et d'une enveloppe de mailiechort; son 
poids est de i5 grammes» On distingue le mé- 
plat, l'ogive, le corps, le culot. 

La cartouche à balle M l# 1886 a 75 nÉ / m de 
longueur et pèse environ 29 grammes» Les 
étuis et les balles reçoivent des marques dis- 
tinctives, savoir: 

Étal» — La tranche postérieure dû culot est 
divisée en quatre secteurs égtiux, dans lesquels 
sont poinçonnées les marques suivantes : 

Secteur supérieur, les lettres ART. M. (Artil- 
lerie modifié ) ; 

Secteur inférieur, les lettres indicatrices de 
l'atelier de fabrication et la marque distinciiVe 
d*u fournisseur du laiton. Exemple : Vis lï (Virv- 
cénnes, Hémerdingerj ; 

Secteur de gauche, le numéro ^lu trimestre 
de la fabrication - t , , ,. . , 

Secteur de droite s le» deux derniers ohifftetf 
du nfôltéttme de là fabrication. >■ 

Balles. — Sur le culot, la désignation de 
l'ailier producteur. fiisnpfo-i P* {Puttau*)* 

Sur Ife tnfylàt, la marque de rîfldtfsfriet qi\\ 
a fourni le métal do Fètm*op|>e. Exemple» 
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(Société industrielle et commerciale des mé- 
taux). 

Fig. 34. — Cartouche. 



*M 




Empaquetage. 

Les cartouches M 1 * 1886 destinées spéciale- 
ment au tir des carabines sont empaquetées en 
chargeurs ; celles qui sont destinées au tir du 
fusil d'infanterie sont en paquets ordinaires. 
Gomme ces dernières cartouches peuvent être, 
le cas échéant, distribuées aux hommes armés 
de carabines, on donnera ci-après des rensei- 
gnements sommaires sur les deut modes d'em- 
paquetage. 



. — Les cartouches 
sont empaquetées par huit, tète bêche > dans 
un rectangle enveloppe en papier goudron ; une 



dby Google 



— 60 — 

bande de papier goudron isole les' cartouches 
les unes des autres; le paquet est maintenu 

Fig. 35. — EsBMPLl : Inscriptions des paquets de 8 cartendies, 



I 
I 

t 

$ 

I 



ÉTUIS VlS1.92ftfe VIS 
POUDRE BF. $1,11 90 



VIS. 4 3 97 



8 CARTOUCHES 
M" 1886 M 



LOT 92 F W 



I 






fermé par une ligature en ficette, Sur le rec- 
tan&te*enveloppe est imprimée une vignette «foi 
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-Im- 
porte, en ro^ge-yernuilpo, les indication^ ^ui*- 
vantes: i 

Étuis : provenance , date de fabrication ; 

Balles ; provenance ; 

Poudre : espèce, provenance, numéro et 
année du lot ; 

Cartouches : nombre, modèle, provenance, 
et date de fabrication; numéro du lot et ini- 
tiales de l'officier chargé de la confection. 

A droite et à gauche de la vignette sont : m- 
primées deux bandes rouge vermillon , qui font 
le tour du paquet. - - " : 

Les paquets de huit ; cartouches $ont, pour 
l'encaissage, réunis en trousses de huit paquets. 
L'enveloppe de ces transies est un rectangle de 
papier goudron maintenu par une ligature en 
ficelle. Sur ce rectangle sont imprimées, en 
rouge vermillon , unie mscriplion placée sur une 
seule ligne et deux bandes parallèles à l'inscrip- 
tion. Celle-ci porle les indications comprises 
dans l'exemple suivant : 

T E. 20. 11. 90. — 6k cartouches h\f. M le i886. 
— Lot 810. 

(64 cartouches d'infanterie, M le 1886, chargées 
à Toulouse, le 20 novembre 1890. — Lot 810). 

Le paquet de huit cartouches pèse 240 
gravîmes environ; la trousse de huit paquets, 
1 kilogramme 930. • 

JEn*tHM|tic*fcg* e* cfe**gettr9» -»-* Les chw»- 
#çuft gftrnis de cartoqefres .sont empaquette 
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doux par deux dans des boîtes en carton, com- 
posées de : 

Un corps de botte, dans lequel les deux char- 
geurs garnis sont placés tète bêche ; les grands 

Fig. 26. — Botto 4* cprimicki* *n clmf«<|r;. 



coté» sont cchaiurés pour faciliter lex^raoticm 
des-çhargaur*; 
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Un eaaverclê, mon* d'un ruban de fil pour 
l'ouverture de la boite ; 

Un papier-enveloppe, collé sur le tout pour 
maintenir la boite fermée. 

Les boîtes reçoivent une inscription analogue 
à celle des paquets ordinaires, mais indiquant 
que les cartouches sont empaquetées en char- 
geurs. 

Fig% 37; — Vignettes do papier enveloppe des boîtes 
de eertonehes en chargeurs. 



VIS LOT 475 OE 90 



6 CARTOUCHES 

M" 188e 
EN CHARGEURS 



ETUIS VIS-2-90 
BALLES VIS 

POUDRE BF-PB-1-90 

VJS-23-5-90 

RM. 



Pour l'encaissage, on réunit les boites en 
trousses de six; l'enveloppe de ces trousses est 
un rectangle de papier bleu clair maintenu par 
une ligature en ficelle. L'inscription indique 
que les cartouches sont en chargeurs. 

La boite de deux chargeurs garnis pèse 2 10 
grammes environ, et la trousse de six boites 
î kilogramme 280. 

Encaissage. 

Cartouches en paquets ordinaires. — Les 

cartouches M to 1886, empaquetées par huit et 
réunies en trousses de huit paquets, sont en- 
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caissécs dans la caisse blanche n° S M le 1877 avec 
caisse intérieure en zinc. Les trousses y sont 
pincées en deux couches ; la trousse du milieu 
de chaque couche est entourée d'une forte fi- 
celle terminée par une boucle pour faciliter 
l'enlèvement de cette trousse. 

La caisse contient irente trousses de huit pa- 
quets, soit 1,930 cartouches ; elle pèse, chargée, 
environ 70 kilogrammes. Elle porte devant et 
derrière une inscription en rouge vermillon qui 
indique son contenu en trousses et en cartou- 
ches. 



Cartouche* e— pugactéc* e* chargeai**. 

— Les cartouches empaquetées en chargeurs 
dans des boites et réunies en trousses de six 
boîtes sont encaissées , comme les précédentes , 
dans la caisse blanche n° 3 M u 1877, avec caisse 
intérieure en zinc. Les trousses sont placées en 
deux couches, la trousse du milieu de chaque 
couche munie d'une ficelle de tirage, comme il 
est dit ci-dessus. 

La caisse contient trente trousses de six 
boîtes, soit 1,080 cartouches en chargeurs; 
elle pèse, chargée, environ 5o kilogrammes. 
Une inscription en gris bleuté fait connaître le 
nombre des cartouches et leur mode d'empa- 
quetage. 
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GartoMhM pow w«lv#r mod*U 1%73* 
La cartouche à bull* de revolver eemprend : 

L'étui en laiton, rou^i par 
immersion dans un bain de 
sulfate de cuivre acide; il est 
verni intérieurement à là 
gomme laque ; 

Le bowretet etl Sonné par 

un repli du métal sur lui- 
même ; 

- Le *«fat -est pe*64 du». U** cawfiW.avi** rtpli 
intérieur du métal pour fbraer Vépanlement 
sur lequel s'opput* le rebord do l'alvéole porto- 
capsule; 

Le tampon, en carton comprimé, disposé 
intérieurement entre le tube et l'alvéole porte- 
capsule , pour relier ces deux pièces ; 

V appareil d'amorce, dans lequel on distingue : 
Y*lw)lesp*vte*ap$ute 9 en ktfon, percé au fpnd 
d'un évftfrt eirculair* pour la transmission du 
feu à la charge; la capsule à double enveloppe, 
l'enveloppe extérieure en laiton, l'enveloppe 
intérieure m, cuivre rouge); la composition 
fulminante du poids de o g o35, placée au fond 
de la capsule et recouverte d'une feuille de 
papier mince; l'ertc/trmf-en laiton rougi, avant 
la forme d'un fer de lance, et dont la base 
repose sur le fond de l'alvéole porte- capsule; 
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La charge de o'65 de poudre superfine de 
chasse; , . f . »- *■ 

La balle, évidée, en plomb pur pesant n g 6, 
de forme cylradro-ogivale, de 1 1 */" 70 dé dia- 
mètre; , 

- • La' fétidité de la réunion de la balle à l^ékii a, 
pour les revolvers, une importance capitale, 
tant à cause ds* port de l'arme chargée quq de 
la tendance à la séparation de la balle , qui se 
produit pour toutes les cartouches du barillet, 
au moment du tir de l'une d'elles-; on a du, en 
conséquence, sacrifier dans une certaine mesure 
}a régularité du Jir à la certitude, du fonction- 
nement régulier de l'armV, et fixer la, ba)Je #u 
tube par un Jort sertissage; 

La graisse de la balle est, la même que ppur 
les cartouches modèle 18-74 ; elle recouvre la 
partie de* la balle qui soft oe l'étttt* 

Les cartouches à balle de reyolyer sont em- 
paquetées par six , dans du papier bleu ; l'einpa- 
quetagç,se fait d'une manière analogue à celui . 
des cartouches modèle 1886 : les petits paquets 
de six cartouches sont réunis par trois en un 
paquet de dix-huit cartoii'hes, formé par un 
rectangle-enveloppe de papier bleu et une liga- 
ture en ficelle. 

Poids de la cartouche : jQ grammes. 

Poids d'uri paquet de 6 cartouches : 99 gr. 

Poids d'un paquet de 18 carlouohtw-j 3eagf. 
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Cartouche sans balle. 

La cartouche s fins balle de revolver comprend : 

Vêtai et Y appareil d'amorce semblables à 
ceux de la cartouche à balle (l'étui n'est pas 
verni) ; 

La charge de poudre qui est de 1 gramme ; 

La bourre, formée par une rondelle en carton 
feutre non graissé; elle est placée par-dessus la 
charge et l'étui est serti par-dessus. 

Les cartouches sans balle sont empaquetées 
de la même manière que les cartouches à 
balle. 

Poids de la cartouche : 5* 1. 

Poids du paquet de 6 cartouches ; 3a gr. 

Poids du paquet de 18 cartouches : îoogr. 

Marques imprimées sur les paquets 
de cartouches. 

Les paquets de cartouches de revolver avec 
ou sans balle reçoivent les inscriptions sui- 
vantes : 

Atelier : numéro du mois et année du char- 
gement des cartouches; espère et modèle des 
cartouches ; initiales de l'officier chargé de la 
confection des cartouches. 
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Cartouches de revolver modèle 1873. 

Fig. 38. 



A BALLE.. 



SANS BALLE. 



VIS 



«r-79 



CARTOUCHES 

DE REVOLVER 

MU 1873 



N N 



Cartouches à btlie 4e 
revolver atodèle i883, 
chargées à Vincenoes 
en evril 1879. 



Cartouche pour revolver modèle 1892. 

La cartouche comprend : 

Un étui à épauleraient, en laiton; 

Une amorce (sans couvre-amorce) ; 

Une charge de poudre noire spéciale; 

Une bourre en cire comprise entre deux ron- 
delles et prenant appui sur l'épaulement de 
l'étui pour assurer Tetanchéité de la cartouche ; 

Une balle composée d'un noyau de plomb 
durci et d'une enveloppe de cuivre., 
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Fîj. 39. — Cartouche de 



revo ver modèle ] 




S. Étui à épaufoment. 
*• Epatikmcnt. 

*' Bo * rMl ***« culot enelume. 
'• Logement de l'amorce. 
«• Enclume. 
». E vents. 
*• Amorce, 
C » Chirge tf« ftokdw. 
i). Bourre. 
I. Disque de laiton, 
p. Disques de cartou compre- 
, D,n ! enl "> eux la pastille 
de cire. 

n. Noyau de plomb. 
*. Eavtfyj* 4* tuivre* 



Les cartouches sont emDaauetfU nnr A î 
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Fig. 40. — \igueite des paquets de cartouches de revolver 

racial* i«^h. i 



ECMMS 
CARTOUCHES 
P* REVOLVER m 92 



LOT 4 H & 



Cltwment dos. munitions. 

Les caisses de oartouetot sont classées dans 
les magasins du corps par lots et par date de 
chargement. 

Les cartouches réintégrées par suite de mu- 
tations doivent être également classéek par" lots. 

L'officier d'armement veille â ce aue la con- 
sommation- s'effectue dans TôTcfre êè& lots en 
commençant par le plus ancien. Cette réglé ne 
supporte d'exception que pour les tirs de con- 
court, <f*i defteat totapur* è*e fiwti *v«e les 
munitions de k fabrication la plu tféoente. 

Dans les tirs d'instruction, on ne devra jamais 
distribuer dans un même escadron et pour un 
même tir des cartouches de lots différents. 
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CHAPITRE IV. 
ENTRETIEN DES ARMES. 

L'entretien des armes comprend deux opéra- 
tions distinctes : 

i° Le démontage et le remontage; 
2° Le nettoyage et le graissage. 

Carabine modèle 1890. 

Démontage. 

Le démontage de la carabine* de cavalerie ou 
de cuirassier a lieu dans Tordre suivant : 

1* La bretelle; 
2° La culasse mobile; 
3° Le mécanisme; 
: 4° Le canm. 

Démontage «to 1» cmlasae mobile. Pour 
retirer la culasse mobile de la boite, ouvrir le 
tonnerre, amener la culasse mobile en arrière 
jusqu'à ce que le tenon gauche de fermeture 
soit au milieu de l'entaille pour le démontage 
de la tête mobile; desserrer la vis d'assemblage 
du cylindre et de la tète mobile de la quanlité 
nécessaire pour séparer ces deux pièces (la dé- 
visser de trois ou quatre Glets jusqu'à ce que la 
tète de la vis soit complètement visible hors de 



dby Google 



— 81 — 

ion trou); saûrç tourner la tète mobile à droite 
jweo la main pour dégager le houtan de son 
logement dans le cylindre; Caire sortir la culasse 
mobile de la boite de eulasfcej enlevée la tète 
mebtto resfée dans la boite. 

Si , au moment du démontage, le manchon se 
trouvait « par suite dune «i rcona ta noe quel- 
conque, orienté de façon que sa fente de repère 
fût dans le prolongement de celle du chien, on 
éprouverait » pour tafcaUe» . k 4*Va mobile à 
droite, une résistance provenant du percuteur 
et du mhucboo. Il .faudrait ,. dons ce eas, faire 
tourner d abord le manchon à droBel ailes la 
mai&, jusqu'à l'arrêt do l'étouteau, pais rfchat- 
tre la tète mobile (*>. 

Il est ioteruUt aux soldats de dévisser la vis 
d'assemblage et de séparer le cylindre de la 
tel» mobile en' laissant oèlie*ci engagée dans son 
logement de l'avant dfc la boite de calasse. 

La cuJasbe mobile étant séparée de la boite, 
pour la démonter entièrement, mettre le chiep 
a l'abattu, faire tourner le manobon à gauche, 
de manière à mettre sa fente de repère dans le 
pradoegemeht de ceHe du chien.} appuyer la 
jointe du perouteur: soi vin morceau de bois 
dut autans le faso delà tèfe do baguette tsaire 



(') J/élQuteau 3»i supprimé dans les carabines de ppuytUe 
fabrication. LorsquMlràgtf d'une de çés dernières armes , on 
*e«t rtfMtte- 1a tête nto&HM afeUrtnl eu* le manchon que 
Ton fait tourner à droite jusqu'à ce quç te txmtjni (le J&e 
mobiie soit sorti de son logement. Il faut toujours, dans ce 
cas , faire tourner le manchon avec la main , et jamais avec 
ta taae ôk UKwaef U «ngigé* im* la fou* fcs*«pê*ê» 
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dibr* sur* le levier du cylindre pour comprimer 
4e ressort à; boudin- et foire sortir le manohou 
de 'son logement; dégager le manchon du T. du 
percuteur , fciisser 4e ressort se détendre libre- 
ment; séparer le cylindre, le chien, le percuteur 
et de ressort à boudin. 

' Il est interdit aux soldats de démonter l'extrac- 
teur. ■> t ■ •;:• '•• 



t»nte$e du ■léeihMisnfte. Dévisser la vis 
de pcmtct* puis lavis de médanisme, en main- 
tenant d'une main le pbntet dans son logement 
pendant qu'on retire la vis de 'mécanisme avec 
l'autre main. Saisir le pontet dé fa>faaih droite 
et le faire pivoter vers l'avant pour dégager le 
crochet de support d'élévateur; séparer le méca- 
nisme dé la monture. 

Pour démonter entièrement le mécanisme: 
i* dévisser la vis-pivot d'élévateur et l'enlever. eh 
.maintenant la tète d'élévateur en place avec le 
pouce de la main gauche; retirer l'élévateur; 
2° enlever- la vis de gâchette- et la gâchette 'ré- 
unie à la détente; 3° enlever la vis de crochet de 
chargeur; saisir le ressort de crochet et k tirqr 
en. arrière et versnle haut pour fajre sortir lp 
crochet; de son! logement dans le support de 
mécanisme. 

Il est interdit aux soldats de démonter la 
planche supérieure et les ressorts d'élévateur, 
de dévisser les vis de support d'élévateur et la 
vis d'éjecteur. 

Hémentag« du caiioa. Dévisser «et enleva* 
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la baguette; dévisser la vis de culasse; en-lever 
l'embouchoir, puis la grenadière; séparer le cq- 
nofl du bois. A cet effet, renverser l'arme dans 
la main gauche, le canon en dessous; saisir la 
mon tare de la main droite à la poignée et don- 
ner quelques saccades jusqu'à ce que te <*m<m 
soit dégagé de son logement. ■< : 

Il est inlerdit aux soldats de chercher à dé- 
monter les pièces de la hausse et, sur la mon- 
ture: les ressorts de garnitures, les supports 
d'oreilles, le taquet, Pccrpû-supportjle battant 
'6*e crasse et la plaque de couche. 

.s , - . 

Remontage, 

Le remontage s'opère dans Tordre inverso de 
celui qui vient d'être indiqué pour le démon- 
tage, savoir: 

t° Canon. Remettre le canon en place et 
remonter successivement la gréhadîère (1 anneau 
â gauche, du côté opposé au levier de culasse 
mobile), ' Tembouchoir (le canal de baguette à 
gauche, comme celui de la monture), la vis de 
culasse et la baguette. Serrer bien à fond la vis 
de culasse. 

S° Mécanisme. Remontée d'abord, s'il y a 
lieu, ie crochet de chargeur et son ressort, la 
gâchetteavecla détenbe, l'élévateur, en mettant 
bien toutes les vis à fond; saisir ensuite le mé- 
canisme par le pontet, l'introduire dans la mort- 
ture par sa partie antérieure*, l'avant du support 

6. 

■ 
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d'élévateur venant buter contre le taquet; faire 
pivoter le mécanisme en: arrière» de manière 
que le crochet antérieur vienne emboîter 3a 
«goupille dans la boite de culasse; achever de 
mettre la partie arrière du mécanisme à fond 
•daas son logement; replacer la vis de méoaaisme 
et la vis de pontet . i • 

IL est nécessaire» pour replacer la vis-pjvot 
d'élévateur, d'appuyer fortement avec le pouce 
de la main gauphe sur la tète d'élévateur pour 
lajnener et maintenir les trois trous dé vis en 
concordance. On doit prendre une précaution 
analogue pour la vis de mécanisme, en ap- 
puyant sur le pontet avec la main gauche de 
manière à introduire la vis sans forcement. 

Avoir soin, quand on remonle la gâchette, 
de faire pénétrer la queiïe dé la détente dans la 
fèrite du pontet avant de mettre en plaée la vi[s 
de gâchette. 

er sur le cy- 
rcuteur et le 
>attu; compri- 
:>ur le démon- 
du percuteur; 
son logement 
dans le chien et laisser le ressort à boudin se 
détendre lentement 

Les pièces de la culasse mobile étant ainsi 
assemblées T à l'exception de la tète mobile, et la 
vis d'assemblage étant placée sur le cylindre à 
la position de démontage (engagée de trois ou 
quatre filets seulement ) , mettre te chien au cran 



dby Google 



— 35 — 

de l'armé 4 foire tourner îe manchon de façon 
que sa fente de repère soit en< demi, à droite>*wr 
celle du chien; placer la tête mobile dans la 
boîte de culasse, les tenons àhaièteocdu milieu 
de l'entaille latérale, le bouton à droite; enga- 
ger la 'culasse mobile dans la Boite de culasse 
en fais&rît pénétrer le percuteur dans la tète 
mobile; filtre tourner cette dernière A galoche 
avec la main pour amener son bouton dûfnsson 
logement; serrer à fond la : vis d 'assemblage dû 
cylindre et de la tète mobile. i 

Si Ton éprouve une difficulté à faire pénétrer 
le percuteur dans son canal de la tète mobile, 
cette difficulté proviendra ordinairement de ce 
que Ton n'a pas tourné le manchoii suffisam- 
ment à droite: il suffira donc dé ie faire tour- 
ner de la quantité convenable, après avoir vé-ï 
rifié que la tète mobile est bien placée dans la 
boîte de culasse; le bouton à droite. 

On éprouve quelquefois une certaine résisr 
tance pour achever de mettre le bouton* de tête 
mobile à fond dans son logement du cylindre! 
Celte résistance provient du méplat du percu- 
teur, dans le cas ou, ^vaot 4$ réunir ^cylindre 
à la tète mobile, on a fait tourner le manchon 
trop à* frotte* 11 suffit dov& fa ramener (% man- 
chon à gauche pour faire cesser cette résis- 
tance et mettre sans tbfiiculté la tète mobile %n 
pièce» 

II est interdit aux soldats d'employer y pour 
faire tourner le manchon, le tournevis engagé 
dans la fente de repère. On doit toujours faire 
tourner ïe manchon avec la maui»? 
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4 P Bretelle» Vérifier que fonneau de grena- 
dière est bien à gauche de l'arme/ 

Observations générales. 

Le soldat ne doit frapper aucune pièce de son 
arme al ec un objet en fer, porce qu'il occasion- 
nerait des mutilations: celle recommandation 
s'applique surtout au démontage de l'cmbou- 
choir et de la grenadière. 

Les vis doivent toujours ôtre serrées à fond, 
particulièrement la vis de culasse; il faut enga- 
ger à la main les premiers filets toutes les fois 
que cela est possible. • , 

Lorsqu'il devient nectaire de démonter une 
des pièces dont, par la présente instruction, le 
démontage est interdit aux soldats, l'arme doit 
être portée chea l'armurier. 

Le démontage complet du mécanisme, tel 
qu'il est indiqué plus haut, ne doit avoir lieu 
qu'exceptionnelle nent, et seulement sur Tordre 
d'un officier ou d'un sous-officier. 

NE rT OTAGE ET GRAISSAGE. 

Nettoyage et graissage après le tir. 

Après chaque séance de tir, le soldat doit, 
nettoyer son arme, à commencer par l'intérieur, 
da etnon. 

Cohom. Enlever d'abord la culasse mobile, 
puis le mécanisme. Prendre une ficelle d'au 
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moiqs 2"? a© 4e, longueur assurer queJteieat, 
exempté de pousMèites dûtes, telles que, brique 
anglaise ou énieri; foire au milieu de celte fi* 
celle u n ji œud &i»p lô ,gan se W; passer un chiffon 
dans la ganse et serrer le noeud sur le. milieu 
du chiffon. Introduire la ficelle dans le canon 
et la laisser descendre jusqu'à -ce que le ihifton 
vienne buter contre la bouche du canon. 

L'anme étant) ainsi préparée pour. le nettoyage, 
l'opération doit autant que possible être faite 
par deux hommes. Le propriétaire de- larme, 
tenant la carabine horizontalement de la main 
gauche, saisit de la main droite, le bout de la 
ficelle qui est de son côté; l'aide saisit le bout 
qui sort par Ja bouche du canon , puis ils doraient 
au chiffon un mouvement alternatif de yaret- 
vient dms toute la longueur du canon. A chaque 
mouvement, le chiffon doit sortir entièrement 
du canon ; et on doit avoir soin de l'y faire ren- 
trer par la partie qui est serrée dan? le, namd de 
la ficelle, pour éviter qu'il ne se relrouss&e et 
ne se coince pendant son trajet dans farma, 

Quand l'opération est faite par un homme 
seul (ce qu'on devra éviter autant que possible), 
il tient son arme horizontalement dç la main 
gauche pour tirer. le chiffon de la bouche vers 



O pour faîne ce noeud , former ttnte boucle an milieu de* 
la ficelle eacroisaat tes deaa brins l'tfn sur l'autre j dans la 
boucle ainsi formée passer i'un des brins replié sur lui- 
même en forme de ganse , et serrer. Pour défaire ce nœud 
après le. nettoyage , on rt*a qtfà faire sortir le chiffon de la» 
ganse et i tirer ensmite mr les deux brios. - 
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II* culasse, et il la feit reposer sur k<eroise poor 
le mouvement inversa II lui est forineHement 
interdit d'attacher te bout de lu ficelle à un mp< 
port fixe et d'exécuter le nettoyage en donnant 
à l'amie un mouvement de Ta et tient le long 
de la ficelle* 

Après une sé&nee 4e tir ordinaire, ai le net- 
toyage peut ètofe exécuté immédiatement* û 
suffira de prendra un chiffon seé pour débar- 
rasser te canon des résidus provenant du tir. Ge 
chiffon doit passer à forcement* et avoir pour 
cela i5 à ao centimètres dé longueur sur une 
largeur de 6 à 10 centimètres suivant l'épaisseur 
de la toile. Cinq à six passes de nettoyage suf* 
(Iront ordinairement pour enlever les résidas, 

Si le nettoyage n'a pas lieu tout de suite 
après le tir, les résidus deviennent plus durs et 
plus adhérents; il est alors nécessaire d'employer 
un chiffon huilé pour en débarrasser le canon. 
Gé chiffon s'entpiofe d'ailleurs comme il vient 
d'être dit pour le chiffon sec. 

L'intérieur du canon étant ainsi nettoyé et 
. ses parois redevenues lisses et brillantes, ot* le 
grdsse légèrement, ainsi que la chambre, avec 
un chiffon gras qui doit passer sans forcement 
Il faut éviter de graisser avec excès la chambre 
de la cartouche. 

Cela fait, essuyer avec un linge sec l'intérieur 
de la boite de culasse. Nettoyer soigneusement 
le logement des tenons de fermeture, surtout 
s'il s'est produit pendant le tir des fuites de gaz 
p^r r arrière; le soldat peut facilement faire ce 
nettoyage avee le petit doigt recouvert d'un 
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cfaififoav Paaser une curette en bois tendr&dans 
la cavité où» se meut l'extracteur, sur k tranche 
arrière et sut l'évasealent tronooniquedu bouton 
du canon. Graisser kgèreoieniriutérieur de la 
boite de oukase en remplaçant le chiffon sec 
par un chiffon gras* > ' 



planche, autour de la charnière ; mettre une 
goutte d'huile à k charnière. . , , . 

Il est interdit aux soldais d'employer, pour le- 
nettoyage de l'intérieur du canon, la (baguette 
en acier fixée à la carabine: cette baguette ne. 
doit être utilisée que pour expulser de la 
chambre du canon les étuis qui ne. cèdent pas 
à l'action de l'extracteur- U est . également inier» 
dit de remplacer la ficelle par des 8k métalliques: 
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r CfelBtbe 'm*HHe. Démonter entièrement la 
cKfasse mobile ;. essuyer toutes ries pièces avec 
uft linge seo et nettoyer les logement» iatérieurs 
ainsi que la gorge du manchot*, avec des ct^ 
rettes en bois ; essuyer le reasort'à boudai avec 



Mécanisme. Le mécanisme étant séparé de 
la monture, en essuyer toutes les parties avec 
un linge sec, sans le démonter. Enlever avec 
soin les résidus qui pourraient empocher le 
contact des deux planches d'élévateuiv en arn 
iwe de la charnière. Passer à la pièce grasse 
l'élévateur* l'intérieur du support d'élévateur et 
le moauiismc arrière, et, awaol de remonter 
le mécanisme sur l'arme, mettre unei goutte 
d'butlcau galet du ressert inférieur d'élévateur, 
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à la bossette de la planche supérieure, atf plan 
incliné da crochet «k chargeur, aux deux rou- 
leaux du ressort de -crochet! à la goupille de 
détente* à 1* tète de gâchette, au crochet anté- 
rieur de support d'élévateur. 

itpourr* être nécessaire, si lés vis «pu servent 
de* pivots aux pièces du mécanisme son b grip- 
pées ou rouillées, de démonter le mécanisme) 
csnaineti a été dit plus.hauk Dans ce cas , net- 
toyer avec soin les vis. cl leurs logements, lcsl 
débarrasser ^de la rouille et- de la Vieille graisse, 
et les graisser légèrement Avant de les reuiotn 
ter, mettre une goutte d'huile à la tige de chaque 
vis, ainsi qu'aux filets*.' > •» ■ 

Ce démontage no doit être fait qu'en cas de 
nécessité, sur Tordre d'un oflicier ou d'un sous- 
officier, et le soldai ne doit jamais Je pousser 
pius loir» qu il n'est indiqué au présent chapitre. 



Si tf arme n'a. pas été exposée à 
1 humidité ou à la pluie t il n'est pas nécessaire 
de réparer la monture du canon. Essuyer le. 
bois avec un linge sec,- et vérifier s'il ne s'est 
pas attaché de rouille darts le logement du mé- > 
canismë et dans le passage du chargeur. S'il eh 
existe, l'enlever avec un morceau de drap im- 
bibé d'huile. 

Si la monture a subi les effets de l'humidité , 
la séparer du canon , l'essuyer dans toutes ses: 
parties et enlever soigneusement la rouille , 
comme il vient dette dît, dans les logements 
da canon, de la boite de culasse et du méca- 
nis ne, sous les boucles, dans le canal de 
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baguette, etc. S'assurer que le' passage du 
chargeur est parfaitement net 

•Si, à la suite de pluies, le bois ^ a prit un 
aspect rugueux v passer dessus uu chiffon huilé* 



Pour les garniture* mét*lii<jdès, 
se conformer aux prescriptions générales indi- 
quées diaprés* 

Pour la plaque de couche en cuir ( carabine 
de cuirassier), la nettoyer d'abord , l'Hya lieu, 
aveu un- linge humide, puis la graisser légère- 
ment avec une huile ou une graisse minérale. 

Pièces en acier non hronsées. $i elles ne 
sont pas rouiliées, les frotter avec un linge 

Si elles présentent des taches de rouille * les 
frotter avec un linge huilé ; il est bon de ré- 
pandre d'abord un peu d'huile sur les taches, 
et de laisser la rouille s'imbiber quelques in- 
stant*. Si tes taches ne peuvent s'enlever par ce 
uabyen, employer ht brique pulvérisée* taeniséct 
et délayée dans la gFah^e ; frotter avec un linge 
ou une brosse rude. Essuyer ensuite avec un* 
linge sec et ne laisser aucune autre substance 
dans les trous des vis ou dans les encastrements. 

Si l'on ne peut enlever la rouille par un 
des procédés précédents, porter l'arme chez 
l'armurier'. 

L'emploi de l'cmeri ou du grès pour le net- 
toyage des pièces de F arme est formellement 
interdit au S3ldet* 

•3Let* pièces étant nettoyées, lés passer à la 
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fûèce grasse. Mettre une goutte d'huile sut* les 
Mets des vis. • 

Pièces bronzées on bleuies. L'emploi de 
la brosse ,. et à plus forte raison de la brique, 
est interdit pour le nettoyage des pièces bron- 
zées ; on ne doit employer que des chiffons de 



Pièces en laiton. (Tète dé baguette, tètes 
de vis de plaque en cuir). — Les nettoyer avec 
du tripolî bu de la brique pilée. Éviter de les 
graisser, surtout avec une huile ou une graisse 
non minérale. 

Nettoyage et gtodasage après les exercices. 

Retirer de la boîte la culasse mobile ; passer 
à l'intérieur du canon, avec la ficelle, un chif- 
fon sec, puis un chiffon gras ; essuyer toutes 
les parties extérieures de l'arme, y compris le 

Ï>assage du chargeur dans la. monture. ;, graipser 
es pièces en acier. Essuyer et graisser la culasse 
mobile sans la démonter, à moins que Tarme 
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n'ait «té soumise à une forte poussière ; dans 
ce cas, démonter la culasse mobile et en net- 
toyer toutes les pièces. 

Sî Parme a été mouilîcc, on devra "en effectuer 
le nettoyage complet conformément aux indi- 
cations ci-dessus [Nètiùfuge après h tir). 

Observations générales^ 



les exercices ou par le tir; il ne doit jamais 
être poussé assez loin pour amener une u&ure 
accentuée et par suite un changement de forme 
ou de dimensions des pièces, Le poli brillant 
pour les pièces en acier non bronzées est expres- 
sément défendu. 

Dans les chambres, les armes sont au râtelier, 
sans chargeur clans la boite de culafse et sans 
cartouche dans le canon, ia culasse mobile 
fermée et le chien à l'abattu. Les pièces en acier 
doivent être léger émeut onctueuses ; au moment 
de se senrir.de son arme, le soldat l'essuie avec 
«n linge sec. 

Le graissage des armes doit être renouvelé 
au moins une fois par semaine. 
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Objets nécessaire» 
pour l'entretien des arme». 

Chaque soldat armé d'une carabine modèle 
1890 doit avoir, outre le nécessaire d'armes 
indiqué plus haut: 

Une ficelle d'au moins a m^ ao ; . , 

Une boite en fer-blanc renfermant do la 
graisse,, une <pi$ce grasse en drap* une brosse 
douce à graisser ; ; > , , 

Quelques morceaux de vieu* linge; ■ 

Des curettes en bois tendre. 

Une fiole d'huile doit, en outre, ètçc placée 
à chaque râtelier d'armes , à la disposition des 
soldats. , . t 

La ficelle de nettoyage devra èlre de préfé- 
rence de la ficelle de fouet (ficelle à t envers des 
fabricants) d'environ 1 m j m 5 d'épaisseur. On en 
donnera a chaque homme un, brin de 3 t mclres 
qu'il, pourra réparer par des nœuds en cas de 
rupture , jusqu'à ce que la longueur soit devenue 
inférieure à 2 m. 20; après quoi la ficelle devra 
être remplacée. • 

REVOLVER MODÈLE 189Î. 

Démontage et .remontage. 

Ordre sui/ant lequel s'opère le démontage: 
L'axe du b&tiUet; 
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Le barillet ; 

La vis de plaqué d*T*cowtï*mmt ; 

Lapla4*$darHOuwmêHii . ■ *• 

La plaquette gauche de monture ; 

L& grani rHfiorfa », » .*• •< .* ....... > 

hQChkn} ., , 

Le pontet; . , , : -h.-, ^i(r.i»., 

La gâchette; 
. Le ressort de gâchette'; 
Lei ressort de détente; ' 
La détente avec ïe mentonnet et la barrette; 
De plus , mais rarement : 
Le bouton' de poussoir, $on ressort et ïe pçiw- 

' tan vis de ressoft âe porte 9 !e ressort dû porte 
et la porte ; 

La vis cte rosette de monture ; 

h* pkiqiutte dmite d# mautur* ; 

La Murtfa <fo monture, 

En rëgîe gépérale, les pièces suivantes ne 
doivent être démontées que dans des clrCoti- 
starice$ exceptionnelle^ , et , autant que possible, 
par un armurier r ' 

La vu de baguette et la baguette; ,, t 

La vw de ressort de baguette et le ressort de 
baguette; 

La jfdkpMlédk dtfâ* tjrand ressort %t \a clej 
de grand ressort ; 

La vu 4# eJUrtettretia ckàfaètt*Y : 

La vi$ de goupille de pivot d'annçau de calotte 
et le pfvdf d 9 anneau de calotte. 

Le remontage s opère dans un ordre inverse 
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de celui indiqué ci dessus pour le démontage, 
c'est-à dire çn commençant par. les pièces qui 
ont été démontées les dernières. 

Démontage et remontage du barillet. 

Démontage. Placer le revulver dans la main 
gauche, Taxe du barillet en dessus, le pouce 
sur le bouton du poussoir. 

Embrasser la main gauche avec la main 
droite; faire effort avec le pouce de la main 
droite sur la crête de la baguette, la pousser en 
avant jusqu'à ce que le pivot d'axe du barillet 
soit dégagé et la rejeter à gauche. Presser avec 
le pouce de la main gauche sur le poussoir, et 
appuyer en même temps avec le pouce et le 
premier doigt de la main droite sur k tête de 
1 axe pour le dégager de son canal; 

Amener la face plane de la tète de baguette 
au-dessus et contre l'entaille de la lame-tour- 
nevis, de manière à faire rentrer complètement 
la baguette dans son logement; 

Mettre le chien au cran de sûreté et ouvrir la 
porte; 

Soulever le barillet avec l'index de la main 
gauche et l'enlever avec la main droite. 

Le simple démontage du barillet ne force pas 
à dégager Taxe entièrement; il suffit de le tirer 
jusqu'à ce que la griffe du poussoir tombe dans 
le cran postérieur de l'axe. 

Remontage. Appuyer sur le poussoir avec 
le pjure de la main gauche; engager l'axe du 
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baftHet dans son canal, ie méplat de la tète 
vers le canon, jusqu'à ce que la greffe du pous- 
soir tombe dans* le eran postérieur. 

Amener la face plane de la tète de baguette 
au-dessus et contee- TewIaSIte de la lattte4d»r- 
nevis, de manière à faire rentrer complètement 
la vis de baguetto dans son togei5â»«t. 

Mettre le chien au cran de sûfelé et ouvrir la 
porte. 

Laisser le barillet descendre librement dans 
sft.cage; son caftai se place de kii-même dans le 
prolongement de l'axe, si Ton évite de déranger 
le banlei avec ta main gauche. Rejeter la tète 
de baguette à gauche et pousser l'axe à fond 
avec la main droite; «oiffer le pivot de Taxe 
avea la tète de la baguette ; fermer la porte, 
mettre & chien à l'abattu. 

BHse à découvert de la platine. 

Dévisser la vis de plaque 4e recouvrement» 
introduire ja lame de tournevis dans l'échan- 
crure de démontage et soulever la plaque en 
maintenant, la mopture, avec la naain gauche; 
enlever ta plaquette gauche. 

Remontage ict remontage de la platiné. 

Démontage. Pour retirer le grand ressort , 
mettre le chien à l'abattu; ouvrir doucement la 
ctef de dedans en dehors, en appuyant sur la 
c*ête atec le- pouce de te main droite , les autres 
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doigts embrassant la poignée; dégager le res- 
sort de l'étouteau , puis de ta chaînette; 

Conduire le chien au cran de l'armé; appuyer 
sur la détenie de manière k supprimer tout 
contact de la gâchette et du mentonnef avec le 
chien; enlever le chien et cesser d'appuyer sur 
la détente; 

Engager le pouce de la main droite dans le 
pontet, et presser sur la feuille postérieure pour 
dégager le T de son logement; 

Saisir les extrémités de la gâchette avec le 
pouce et F index de la main droite et la retirer 
cfe son axe; 

Faire osciller le ressort de gâchette autour de 
son pivot de manière à le faire sortir peu à peu 
de «son trou ; 



du mentonnet 
te de manière 
; enfoncer le 
de la détente 
i détente sur 
de f axe du 
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chien et ie nientonnet entre les axes du chien 
et de la gâchette; ramener la queue de la dé- 
tente d'abord vers Ta vaut, ensuite vers l'arrière, 
pour faire passer le nientonnet en avant de l'axe 
du chien, puis pour eonduire la barrette dans 
son logement; 

Placer le ressort de détente , la grande bran: he 
en dessus, sous la griffe de la détente; 

Remettre en place le ressort de gâchette et 
la gâchette, le cran de cette dernière en dessus 
et tourné vers l'avant; 

Ramener un peu en arrière la queue de la 
détente, de manière que la griffe du nientonnet 
s'appuie sur l'axe du chien ; engager le crochet 
à bascule dans le logement de la feuille anté- 
rieure du pontet; presser avec la paume de^la 
main droite sur le corps du pontet pour chasser 
le T dans son logement; 

Saisir la poignée avec la main gauche, le 
premier doigt sur la détente ; pousser en même 
temps la queue de gâchette en arrière avec le 
premier doigt de la main droite ; agir sur la 
détente de manière à soulever autant que pos- 
sible la tète de la gâchette. Engager avec la main 
droite le chien sur son axe, le percuteur en 
avant, et le conduire à l'abattu avant d'aban- 
donner la détente; 

Remettre en place le grand ressort, en saisis- 
sant les pivots de chaînette avec la griffe et en 
engage antl'épaulement du ressort contre l'étou- 
teau. Fermer la clef du grand ressort; 

Replacer la plaquette gauche, la plaque de 
recouvrement et la vis de plaque. S'assurer, 
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avant de remettre la plaque de recouvrement, 
que le ressort de détente est à fond dans son 
logement. 

Démontage et remontage du poussoir 
et de la porte. 

, Poussoir. Maintenir le corps du poussoir 
avec l'index de la main gauche , les autres 
doigts embrassant la carcasse ; dévisser le bouton 
au moyen de la lame-tournevis ; enlever le bou- 
ton et le ressort à boudin, et retirer le poussoir 
par le côté gauche de la carcasse. 

En remontant le poussoir, avoir soin de visser 
le bouton à fond , pour ne pas diminuer IVtion 
du ressort à boudin. 

Porte. La porte étant fermée , dévisser la vis 
jusqu'à ce que la griffe du ressort soit dégagée 
des crans du pivot ; tirer à soi , sans presser sur 
la griffe du ressort. Avoir soin , en remontant 
la porte, de remettre la vis de fond. 

Observations. 

Toutes les vis, et particulièrement la vis de 
plaque de recouvrement, doivent être serrées à 
fond; il faut engager à la main les premiers 
filet». 

Le poussoir, la porte et la plaquette droite ne 
foirent être démontés que sur Tordre d'un offi- 
cier ou d'un sous-officier, et cet ordre ne doit 
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être donné que lorsque te démontage est re- 
connu indispensable. 

La baguette, la cbaînette du chien, la clef 
du grand ressort et l'anneau de calotte ne sont 
jamais démontés par le cavalier; quand le dé- 
montage de ces pièces est reconnu nécessaire, 
il doit être fait par l'armurier. 

Il est absolument interdit au cavalier de 
chercher à séparer le canon de la carcasse, sous 
quelque prétexte que ce soit 

Tî lui est également interdît de chercher à 
enlever le ressort d'axe de barillet, le pivot de 
la porte , les axes du chien , de la gâchette et de 
la détente, et l'étouteau du grand Tessort. 

Nettoyage et graissage. 

Après chaque exercice à feu , Tanne est com- 
plètement nettoyée et graissée ; ie nettoyage et 
le graissage s'exécutent comme il est indique ci- 
après : 

Canon , barillet et «arcanée. Enlever ilaxe 
du barillet ; mettre le chien au cran de sûreté. 
Prendre une bande de liage de 3 à 4 centimè- 
tres de largeur et de 1 5 à 20 centimètres de 
longueur ; l'humecter en la plongeant dan» f eau 
et l'enrouler sur le bout dune baguette es bois 
rond ; les baguettes employées pour le lavage 
du canon doivent avoir 8 à 9 millimètres de 
diamètre et ao à 2 5 centimètres de longueur ; 
Fundes bouts de la baguette est garni d'encé» 
ches pour maintenir le chiffon* 
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Le revolver étant posé à plat sur le tord 4' un 
banc ou d'une table en bois , le canon en débours-, 
introduire par la bouche le bout de la baguette 
entouré du chiffon et imprimer à la baguette 
un mouvement de va-et-vient sur toute la lon- 
gueur du canon ; si la bande sort sale du canon, 
la changer et recommencer l'opération. 

Lorsque le canon est bien lavé, le faire égout- 
ter la bouche en bas; ôter le linge qui a servi 
au lavage; essuyer la baguette» la garnir d'un 
linge sec et l'introduire dans le canon. Essuyer 
le canon à l'intérieur en imprimant à la baguette 
un mouvement de va-et-vient et en la foi&ani 
tourner de gauche à droite suivant le sens de$ 
rayures; lorsque la bande sort humide ou sale, 
en remettre une seconde et recommencer Topé- 
ration. Essuyer le canon et la carcasse à l'exté- 
rieur et dans leurs divers logements. Ess/uyer en 
place la baguette, le poussoir» la porte» l'an- 
neau de calotte; 

Laver et essuyer les chambres du barillet 
comme il tient d'être prescrit pour le canon ; 
essuyer l'extérieur du canon ; nettoyer avec une 
curette le trou d'axe et les dents de la crémnîl- 
lère. Essuyer l'axe du barillet. 

Le canon et le barillet lavés et essuyés, grais- 
ser l'intérieur avec un chiflbn gras attaché À la 
baguette. 

Passer, la pièce grasse sur toutes tes parties 
extérieures du canon, du iœrifletet de la car- 
casse, ainsi qu* sur toutes les. surfaces des pièces 
en fer ou en acier démontées ou nettoyées en 
place. . , , 
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Platine. La platine doit être l'objet de soins 
soutenus et attentifs de la part du cavalier. 

Après le tir, on doit toujours mettre la platine 
à découvert. 

Lorsque la platine n'a pas besoin d'un netto- 
yage à fond et qu'elle peut être mise en état sans 
être démontée, l'essuyer soigneusement avec un 
linge sec en enlevant la vieille graisse à l'aide 
de curettes en bois tendre. 

Lorsque la platine a dû être démontée , net- 
toyer les trous du chien , de la gâchette et de la 
détente avec un linge humide, et les essuyer 
ensuite avec un linge sec, jusqu'à ce qu'il tic 
reste plus trace d'humidité. 

Graisser l'intérieur de la platine en se servant 
d'une brosse douce ; à cet effet, mettre un peu 
de graisse sur la brosse que l'on passe plusieurs 
fois sur la platine, en amenant successivement 
le chien au bandé et à l'abattu. 

Mettre ensuite une petite goutte d'huile à la 
griffe du grand ressort, aux crans du chien, de 
la gâchette et du mentonnet , au bec de barrette , 
aux rouleaux des ressorts de détente et de gâ- 
chette, aux pivots de chaînette, aux axes du 
chien , de la gâchette et de la détente. 

Lorsqu'on a démonté la platine pour la net- 
toyer, on doit , avant d'en remonter les pièces , 
les frotter avec la pièce grasse, principalement 
les trous et les pivots. 

L'huile n'est pas indispensable pour l'entre- 
tien de la platine ; employée avec intelligence, 
la graisse réglementaire suffît ; mais , en ce qtri 
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concerne les pivots et les axes, l'huile est d'un 
emploi plus facile et son action est plus prompte. 

Plaquettes de monture. Essuyer les pla- 
quettes avec un linge sec. Dans le cas exception- 
nel où de la rouille se serait attachée aux pla- 
quettes, dans le logement des pièces, l'enlever 
avec un morceau de drap imbibé d'huile. 

Les plaquettes de monture ne sont pas grais- 

Revolver remonté* Les différentes parties 
•du revolver étant nettoyées et graissées , remon- 
ter complètement le revolver et en passer de 
nouveau à la pièce grasse tout l'extérieur, à l'ex- 
ception de la monture. Mettre une goutte d'huile 
aux dénis de la crémaillière du barillet et à l'axe 
de la porte , la porte étant à moitié ouverte. 

Pièces en fer on on noter rosjlllées* Si , 

dans le nettoyage du revolver, il se présente 
des parties rouiïlées, se conformer à ce qui a 
été dit pour la carabine. 

Quand on frotte le canon, l'axe du barillet, 
les ressorts, la plaque de recouvrement, les 
poser à plat sur une table ou sur un banc afin de 
ne point les fausser. 

Pour le même motif, bien soutenir la baguette 
qui est nettoyée en place. 

Nettoyage et graissage après les exer- 
elees. Après les exercices autres que les tirs , 
le cavalier doit, en rentrant, essuyer avec soin 
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toutes les parties de son arme. A cet effet» enle- 
ver le barillet et passer à l'intérieur du canon et 
des chambres du barillet un linge sec , puis un 
chiffon gras; essuyer ensuite toutes Jes. parties 
extérieures de l'arme, et les passer à la pièce 
grasse , sauf la mouture. En général , il u'est pas 
nécessaire de mettre à découvert la platine; 
toutefois, si l'arme a été mouillée, ou si elle a 
élé exposée à une forte poussière,, il fendra en- 
lever la plaque de recouvrement', la plaquette 
gauche , essuyer et regraisser la platine à l'in- 
térieur et à l'extérieur. i 

Le graissage de l'amie doit être renouvelé au 
moins une fois par semaine. ' 

Observations. 

Dans les chambres, les revolvers sont.au râ- 
telier, toujours déchargés, suspendus à un cro- 
chet par Farmeau de calotte (et urtn par le 
pontet), la bouche du canon en bas, le chien à 
l'abattu. 

Toutes les pièces en fer ou eh acier doivent 
être passées à la pièce grasse , de manière à être 
légèrement onctueuses ; cette onctuosité ne doit 
être distinguée que par le blanc mat qu'elle 
donne au ( métal. 

Quand le cavalier doit se servir de son arme, 
il l'essuie avec un linge sec. 

Quand l'arme n'e$i pas chargée, le chteir est 
toujours à l'abattu; quand elle est chargée, le 
chien est au cran de sûreté. 
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Objets nécessaires pour l'entretien 
du revolver. 

Chaque cavalier armé du revolver doit avoir 
m* jeu i'aàctssoires comprenant : 

Un .nécessaire d'armes complet ; une batte en 
fer-blanc renfermant de la graisse d'armes, une 
pièce grasse en drap et une brosse douce à 
graisser; quelques morceaux de vieux linge; 
des curettes en bois tendre ; une baguette en bois 
pour le nettoyage de l'inférieur du canon! 

Ce n'est qu'en cas de nécessité absolue qu'il 
pourra être fait usage de Taxe du barillet comme 
tournevis. 



REVOLTER MODELE i8«. 

Démontage et remontage. 

Mise a découvert de la platine. Dévisser 
la vis de plaque-pontet, rabattre la plaque- 
pontet à gauche, enlever la plaquette gauche. 

Démontage de la platine» La platine étant 
à découvert : ouvrir la porte* placer :1e rer 
volver dans la main gauche, le pouce contre 
l'avant de la carcasse, les deux derniers doigts 
contre l'arrière de la détente; saisir le grand 
ressort avec la maki droite, un peu au-dessus du 
tenon, fe presser à droite en le soulevant légè- 
rement pour dégager le tenon de son encastre- 
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ment; laisser le ressort se détendre librement et 
l'enlever. Chasser en arrière la crête du chien , 
enlever le chien. Pousser la détente en avant, 
dégager la barrette de son logement, enlever la 
barrette, puis la détente. (On peut retirera la 
fois ces deux pièces en agissant sur la queue de 
la détente.) 

N. D. Les pièces de la platine sont numérotées 
de 1 à 4 dans Tordre du démontage. 

Démontage du barillet. La porte étant 
ouverte : dévisser la vis-arrèloir de support de 
barillet, rabattre le barillet en demi à droite de 
manière à bander le ressort de support, pousser 
le barillet vers l'avant pour faire sortir le pivot 
de son logement. Il est nécessaire, une fois le 
mouvement commencé, de rabattre complète- 
ment le barillet à droite, pour empêcher la 
branche du ressort de tomber dans la gorge du 
pivot. 

Le remontage a lieu dans Tordre invers? , 
savoir : 

Remontage dn barillet. La vis-arrètoir de 
support de barillet étant enlevée et la porte 
ouverte : engager » le bout du pivot de support 
dans son logement , le méplat contre la branche 
du ressort, faire glisser le barillet en arrière le 
long de son axe jusqu'à la butée de la carcasse; 
rabattre le barillet en demi à gauche pour ban- 
der le ressort, et presser en arrière le bras du 
support de manière à faire entrer le pivbt «htns 
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son logement. Rabattre complètement le barillet 
dans sa cage, et remettre en place la vis-ar- 
rêtoir. 

Remontage 4e la platine» La porte étant 
ouverte : remettre en place la détente, la bar- 
rette et le chien; placer le revolver dans la 
main gauche comme pour le démontage , saisir 
le grand ressort de la main droite, engager la 
grifle plate dans son logement en l'appuyant 
contre le galet de barrette ; comprimer la branche 
de percussion avec les deux premiers doigts de 
manière a amener son galet au contact du chien ; 
en même temps pousser le' ressort à droite avec 
le pouce jusqu'à ce que le tenon rentre dans 
son encastrement. 

Remontage de la nlaqae-pontet. Remettre 
la plaquette gauche en place, rabattre à droite 
la plaque-pontet; visser en pressant la plaque- 
pontet contre la vis. On facilite la prise des 
filets en tournant d'abord d'un demi-tour pour 
dévisser, puis en vissant. 

Démontage complet du revolver. 

Bémonter complètement le barillet. Dé- 
visser la vis-goupille de poussoir, puis le pous- 
soir; enlever le support de barillet, le tube relié 
au ressort d extracteur, et l'extracteur goupillé 
sur sa tige. 

Enlever la plaqne-pontet et sa vis. Dé- 
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visser la ris du pivot et dégager fa ptaque- 
pontet. Dévisser la vis-îtrrêtoir de vis de j)faque- 
ponlet et retirer cette dernière vis. 

^Enlever 1» plaquette droite* Dévisser la 
visi de rosette, enlever la rosette et la plaquette. 

Enlever l'aneaa de cakKe. Faire glisser 
de'ganche à droite le verrou-arrètoir d'anneau 
de calotte en frappant à petit» coupe sur l'oreille 
gauche avec un .manche en bois» 

. Eolever la parte et le wenre» de barillet. 

Enlever le ressort de porte; à cet effet, in- 
troduire la lame d'un tournevis dans révide- 
ment existant sous la branche inférieure du res- 
sort et faire effort sur cette branche pour la 
dégager de son logement. Enlever la porte. 
Faire pivoter le verrou de barillet ver» l'avant 
et le séparer de k carcasse. 

Le remontage des pièces précédentes a heo 
dans Tordre inverse. 

Entretien. 

Le revolver modèle 1892 doit être nettoyé et 
entretenu d après its mêmes principe» <que les 
revolvers modèles 1876 et 1876; on remarquera, 
toutefois, que le mouvement de rabattement du 
barillet hors de sa eage donne de grandes faci- 
lités pour l'entretien du modèle 1892. 

Ainsi, après le tir, on pourra lavec et nettoyer 
l'àme du canon et les chambres du barillet, net- 
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loyer et graisser l'extracteur sans faire aucun 
démontage. Il n'y aura lieu de démonter le ba- 
rillet que s'il a été fortement encrassé et si son 
mouvement de rabattement ne s'exécute pas 
avec facilité. 

De total* * il n'y aura pas Heni, «h général, 
de démonler la platine, soit après le tir, soit 
après les exercices, fl suffira de nettoyer les 
pièces en place, et de mettre une goutte d'huile 
aux galets de barrette et "de grand ressort, 
pour assurer le bon fonctionnement du méca- 
nisme. ... : 

Le démontage, soit partiel, soit complet du 
revolver, ne devra donc avoir lieu qu'en cas de 
nécessité bien constatée. 
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IF PARTIE. 

CHAMPS DE TIR ET MATÉRIEL 
DE TIR. 



CHAPITRE I. 
CHAMPS DE TIll. 



Description et dimensions. 

Les champs de tir permanents ont des di- 
mensions très variables. On ne doit considérer 
comme étant dans de bonnes conditions que 
ceux qui ont 1,000 mètres de long sur 100 
mètres de large et qui permettent l'exécution, 
aux distances fixées par le règlement sur l'in- 
struction du tir, de tous les tirs individuels et 
collectifs. 

Autant que possible le sol doit être horizontal 
ou ne présenter qu'une pente très douce et de 
préférence ascendante. 

La nappe d'eau souterraine doit se trouver à 
3 mètres au moins au-dessous de la surface du 
sol. 
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En arrière des cibles , jusqu'à une distance de 
3,ooo mètres dans le prolongement de la ligne 
de tir, il ne doitise trouver ni village ni maison 
habitée, à moins que le champ de tir n'abou- 
tisse à une colline assez élevée pour arrêter 
toutes les balles. Sur les flancs, il. ne doit y 
avoir ni route, ni canal, ni voie ferrée jusqu'à 
la distance de 3oo mètres. 

On débarrasse le terrain des pierres qui s'y 
trouvent, afin de parer aux dangers qui résul- 
teraient d'une trop grande irrégularité des rico- 
chets ; on nivelle le sol aux emplacements de 
tir afin que les cibles soient entièrement visibles 
pour le tireur debout, à genou ou couché. 

Quand le champ de tir n'est pas limité par un 
escarpement naturel assez élevé , il est fermé à 
son extrémité par une butte en terre coulante 
d'une hauteur minimum de 6 mètres, ayant 
2 mètres d'épaisseur au sommet et au moins 
20 mètres à la base, de façon que les talus. en 
soient inclines à a/3. 

On donne autant que possible à la butte une 
largeur proportionnée à l'effectif de la garnison. 
Une butte large de 60 mètres à la base , de 
4a mètres au sommet permet l'établissement de 
8 à 10 cibles carrées de 2 mètres de coté, sui- 
vant qu'on les espace à 4 ou 5 mètres d'axe en 
axe/ Les cibles extrêmes sont débordées de 
2 mètres ou de 2 mètres 5o par le sommet de 
la butte. 

11 ne doit pas ètrte construit de [butte pour 
l'établissement de plus dé K> curies? un nombre 

8 
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plus grand forait naître dans l'esprit àe% tireurs 
une confusion qui aurait pour conséquence de 
les faire tirer fréquemment sur une cible autre 
que celle qui est affectée à chacun d'eux. En es- 
paçant les cibles a 5 mètres d'axe en axe, la 
butte correspondant à une ligne de 10 cibles 
aura 5a mètres de largeur au sommet et 
70 mètres à la base. . 

La ligne des cibles est à 5 mètres en avant du 
pied de la butte. Devant cette ligne se trouve 
l'abri des marqueurs, habituellement disposé 
dans une tranchée de 2 mètres de profondeur. 

Lorsqu'il est possible, on ménage, à 2 ou 
3 mètres en avant du coffrage de cet abri, une 
excavation de 2 mètres de profondeur se rac- 
cordant avec le sol naturel par un longiaius 
qui se termine à 100 mètres des cibles. 

Cette excavation a pour but d'éviter une 
grande partie des ricochets et de fournir les 
terres nécessaires à la construction de la butte. 
On lui donne à cet effet une largeur un peu 
plus grande que la longueur de la butte au som- 
met. Si l'on a à craindre le séjour de l'eau au 
fond de l'excavation, on creuse un puisard pour 
l'absorber. 

Quand, par suite de la présence, à une faible 
profondeur, soit d'une nappe d'eau, soit d'un 
banc de roche, on ne peut creuser le sol à 
a mètres de profondeur, on élève la plate- 
forme des cibles et la butte , comme il es* indi- 
qué ci-dessus (fig. 43), de toute la quantité dont 
il n'aura pas été possible de s'enfoncer. 
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Fi ff . 43. 
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La plate-forme se trouvera toujours ainsi à 
a mètres environ au-dessus du fond de l'exca- 
vation et le sommet de la butte à 6 mètres au- 
dessus du niveau de la plate-forme. Dans ce cas, 
si le volume des terres extraites de l'excavation 
est insuffisant pour construire la butte, on peut 
se procurer le surplus nécessaire en creusant 
un fossé en arrière de celle-ci. 

La perpendiculaire au milieu de la butte, dé- 
nommée capitale du champ de tir, est indiquée 
sur toute sa longueur par un sillon rempli de 
pierres cassées, de craie, ou de toute autre ma- 
lière susceptible de la rendre bien visible. 

Les distances de 100 en 100 mètres, comp- 
tées à partir de remplacement des cibles, sont 
marquées de la même manière par des sillons 
perpendiculaires à la capitale et sont inscrites, 
soit sur le sol, soit sur des piquets, en chiffres 
bien apparents. 

Près de l'entrée du champ de tir se trouve 
un bâtiment permettant l'établissement d'un 
magasin pour le matériel. 

Emfin on peut installer sur le flf^ et en de- 
hors du champ de tir une ligne télégraphique 
permanente. Pendant les séances de tir, on y 
xelie des téléphones , et l'on établit ainsi la com- 
munication entre les tireurs et les marqueurs , 
en évitant l'emploi d'une bobine de déroule- 
ment. 

Les corps de troupe, dans les perfectionne- 
ments successifs qu'ils apportent à leur champ 
de tir, doivent d'abord s'attacher à réaliser au- 
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tant que possible les conditions qui viennent 
d'être indiquées. 

Après chaque séance de tir, la fraction qui 
a tiré la dernière recherche le plomb provenant 
des balles tirées et le remet au régiment qui est 
chargé de l'entretien du champ de tir. 

On ne doit employer les stands que tout à 
fait exceptionnellement, lorsqu'il est absolu- 
ment impossible de se procurer un champ de 
tir libre. 

Abris des marqueurs. 

L'abri dans lequel se placent les marqueurs 
pour signaler les résultats du tir individuel 
règne sur toute la longueur de la butte. On y 
descend par deux escaliers construits à ses deux 
extrémités. 

Abri des marqueurs pour le tir individuel. 

Fîg. 44. — Plan. 
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Ftg. 45. — Coèpe suivaak CD ( fig. 44). 



Les terres de la tranchée sont maintenues 
verticalement, soit par des murs en maçonne- 
rie , soit par des coffrages en bois comme l'in- 
diquent les figures 44 et 45 ci-dessus. 

Une semelle en bois, formée de poutrelles de 
i5 à 20 centimètres d'équarrissage placées bout 
à bout, est fixée sur le bord supérieur de la 
tranchée du côté opposé aux tireurs. Elle sup- 
porte les cibles dont les emplacements sont 
marqués par des "tasseaux en peuplier formant 
une sorte de rainure interrompue dans laquelle 
on engage le côté inférieur du cadre de la cible. 

Les figures 44, 45 » 46 et 47 indiquent les di- 
mensions d'un abri-type. On s'y conformera 
rigoureusement en ce qui concerne la profon- 
deur de la tranchée et la largeur de l'ouverture 
supérieure, car la sécurité des marqueurs en 
dépend. On s'en rapprochera autant que pos- 
sible quant aux autres dimensions. 
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Fig. U). — Coupo suivant AB (fig. 4ï.)- 



Fig. 47. — Pcis^eclivc. 
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Abri des marqueurs pour le tir collectif. 

Fig/48. — Conpe suivanl XY (fig. 49 )• 



Fig. 40. — Elévation. 



Suivant la nature du sol et les ressources 
dont on pourra disposer, on prendra les mesures 
nécessaires pour éviter la formation de flaques 
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d'eau dam le fond de l'abri, soit en favorisant 
l'évaporation, soit eu creusant une rigole ou 
des puisards pour contenir l'eau qui n'aura pu 
s'évaporer. L'ouverture des puisards sera tou- 
jours recouverte au moyen de solides madriers. 

Pour les tirs collectifs, on construit sur 
les flancs de la ligne des objectif», et en des 
emplacements favorables à l'observation des 
points d'arrivée des projectiles, des abris sem- 
blables à celui représenté par les figures 48 
e * 49- 

La couche de terre qui entoure et .surmonte 
le blindage de l'abri doit avoir en tous ses 
points une épaisseur minimum d'un mètre. 

Les parois de l'abri peuvent être construites 
on maçonnerie. Le plafond est toujours consti- 
tué par une charpente assez solide pour sup- 
porter le poids des terres qui la recouvrent. 



CHAPITBÈ IL 
MÀTEKIBt, 



Nomenclature, 



Les objets qui entrent dans la composition 
du matériel de tir sont conformes aux modèles* 
4&ri&£lua iûûu ... 
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Le nombre de ces objets nécessaire pour 
donner dan* de bonnes conditions l'enseigne- 
ment du tir est indiqué dans les tableaux ci- 
après ; 



1° Matériel de garnison que le c:rp3 
n'emporte pas en cas de déplacement. 



DÉSIGNATION DES ODJBTS. 


NOMBRE 
par 

RftGIMBNT. 


Cibles carrées de a m d»j côté. ..... 

Cibles rectangulaires de i m sur 2". 
Cibles-silhouettes d'hommes de- 
bout 


2 par emplacement. 
5 

23 

5 
a par emp'acement. 
2 par emplacement. 
2 par emplacement. 

2 

1 

2 
1 
1 

1 

1 par escadron. 


Cibles de buste. 


Tampons 


Fanions 


Lunettes de cantonnier. ......... 


Emporte-pièces 


Règle de a", graduée en centimètres 
Tréteaux en sapin , de a m de long, 
pour la réparation des cibles. . . 
Marmite en fonte, de 10 litres. . . . 
Cuiller à colle 


Poêle 


Pinceaux , colle , ficelle, toile d'em- 
ballage, clous t- aiguille cTein- 
balleur, papier, couleurs, piquets 
de rechange, poterie, charbon, 
etc. etc.' 


Cheratot de pointage 
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2° Matériel mobile que les corps emportent 
en cas de déplacement. 



DÉSIGNATION DES OBJETS. 


NOMBRE. 


Réflecteurs pour passer l'inspection 


i par escadron 

a par rcgimenl. 

i par régiment. 
à par régiment, 
i par régiment. 


Téléphones ] 


Kilomètres de câble télégraphique 
de campagne 


Jeux, de tir réduit, moins les cibles 
. Cibles pour tir réduit. ........... 







Les corps se procureront ou compléteront le matériel 
ci^dessus dont ils n; sont pas encore possesseurs, sur les 
fonds de la masse des écoles au fur et à mesure des res- 1 
sources disponibles. 

, En raison des conditions particulières dans 
lesquelles sont placées les compagnies de cava-, 
lier» de remonte, des décisions spéciales dé- 
terminent le matériel dont ces corps de troupe 
doivent être pourvus* 

Cibles et aoeestoires de tir. 

La cible dont il est fait usage dans les tirs 
individuels d instruction est un panneau carte- 
de a mètres de côté, formé d'un cadre en bois 
de peuplier dont l'intérieur est garni d'une toile 
d'emballage tendue à laquelle on donne de la 
rigidité au moyen de vieux papiers collés sur 
sej deux, faces, la face antérieure est ensuite 
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recouverte avec de grandes feuilles de papier 
blanc. 
Les planches de cadre ont de 1 1 à 1 2 centimètres 
de la r geur et 1 6 miHimè- 
Fig. 50. -~;xiMe carrce. tre» d'épaisseur. Leurs 
■FVwr Pi'ofiiiextremMcs sont coupées 

à 45° et assemblées deux 
à deux au moyen d'une 
équerre en peuplier, de 
même épaisseur, ayant 
1» forme d'un triangle 
rectangle isocèle dont 
les côtés égaux ont 3o 
centimètres de lon- 
gueur. 
Les équerres sont clouées sur les" planches 
du cadre , du côté opposé à la toile ; les pointes 
qui les fixent sont longues de 4 à 5 centimètres, 
de manière à dépasser d'un centimètre au 
moins les deux épaisseurs de bois qu'elles tra- 
versent; la partie qui dépasse est rabattue à 
coups de marteau jusqu'à ce qu'elle vienne 
s'appliquer contre la planche. Grâce à cette 
précaution et au faible espacement des pointes 
qui sont plantées de 7 en 7 eeo4»afefcres, le 
gauchissement des côtés du cadre ne peut, 
quelque prononcé qn'il sort, déterminer l'ar- 
rachement des pointes. 

La toile d'emballage est fixée au cadre par 
des dous a tète large et plate plantés 4e 6 en 
6 centimètres. En haut et latéralement, eëe est 
ckmée sur le champ des planches du cadre * en 
bas, pomr éviter qu'elle ne pourrisse par suite 
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de son contact avec le sol -, elle est clouée sur 
le plat de la traverse inférieure et ne dépasse 
pas le bord de cette traverse. 

Dans chacun des angles supérieurs du cadre, 
on perce un trou de i5 millimètres de dia- 
mètre, par lequel on passe une corde dont on 
attache les deux bouts à deux forts piquets en 
bois solidement enfoncés enterre, l'un en avant 
et l'autre en arrière de la cible. Celle-ci est 
maintenue dressée au moyen de ces deux 
cordes. 

Le pied du panneau repose sur la semelle 
fixée le long du bord de l'abri. Cette disposition , 
tout en assurant la stabilité de la cible, permet 
de la rapprocher des marqueurs , qui en voient 
toute la surface et n'éprouvent aucune difficulté 
pour signaler et boucher les trous produits par 
les balles qui en ont atteint le pied. 

La cible rectangulaire de a mètres de hau- 
teur sur 1 mètre de largeur est employée dans 
le tir individuel à la distance de 600 mètres et 
dans le tir au revolver. Elle peut aussi être 
utilisée pour l'exécution des tirs collectifs. 

La cible rectangulaire est construite de la 
même façon que la cible carrée décrite ci-des- 
sus ; elle n en diffère que par la largeur. 

Lorsqu'on fait usage de la cible rectangu- 
laire, soit, dan» les tirs au revolver, soit dans les 
feux collectifs, on emploie, pour assurer sa 
stabilité , jau lieu de tasseaux comme ceux qui 
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sont fixés sur la semelle du bore de l'abri, 
à piquets que Ton enfonce en terre, deux 
contre la face antérieure 
du cadre et les deux au- 
tres contre la face posté- 
rieure. Les deux cordes et 
les piquets auxquels on 
les attache sont placés 
comme dans la cible 
carrée. 



Fïg. 51. _ Giblo 
rectangulaire. 



Profil. 




Pour augmenter la so- 
lidité des piquets, on 
peut en ferrer la pointe 
au moyen de fer- blanc. 
Dans les corps de troupe, on pourra utiliser, 
pour cette opération, les boîtes vides ayant con- 
tenu des conserves. 

La cible-silhouette d'homme debout est em- 
ployée dans les tirs individuels d'application, et 
les tirs collectifs. 

Elle est construite eh voliges de peuplier de 
12 à 1 5 millimètres d'épaisseur ; sa hauteur est 
de i m 66 et sa plus grande largeur, de £5 centi- 
mètres. Eile est renforcée par trois traverses 
larges de 8 à 10 centimètres et épaisses de 12 à 
i5 millimètres, clouées, l'une au pied delà 
cible, une aulre à demi-hauteur, et la troisième 
au niveau dés épaules. Cette dernière traverse 
porte tm anneau en fer dans lequel on engage 
le crochet d'un arc-boutant en bois dont l'autre 
extrémité se termine par un bout ferré que 
l'on enfonce obliquement en terre (ûg. 5a). 
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On plante au piquet devant le milieu dp la 
silhouette pour lui donner plus de stabilité et 



Fig. 52. — Cible-ailhonette d'homme debout. 
F»ce. Profil. 



lui permettre de mieux résister à l'action du 
vent On peut au ç si la maintenir au moyen de 
cordes et de piquets, ainsi qu'il a été dit pour 
les cibles carrées et rectangulaires. 

Le côté de la silhouette opposé aux traverses 
est peint en noir. Les trous produits par les 
balles sont bouchés avec des rondelles de pa- 
pier noir que Ton colle sur le bois. 
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Ftce. Profil. 
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iuSL cible de buste sert à perfectionner l'in- 
struction des meilleurs tireurs. On peut en foire 
usage dans les tirs de contours. 

Cette cible a la forme et les dimensions indi- 
quées par la figure 55. Elle est construite en 
bois de peuplier et 
renforcée par deux tra- 
verses clouées sur sa 
face postérieure. 
I Au-dessous de la tra- 

verse inférieure et sur 
la même face de la 
cible se trouvent deux 
pièces de bois ayant la 
forme d un segment de 
cercle de 16 centimètres 
de flèche. I/un des seg- 
ments est fixé près du 
bord inférieur de la 
cible, l'autre est placé 
à 10 centimètres plus 
haut Chacun d'eux est 
percé d'un trou central 
de 3 centimètres de dia- 
mètre, donnant passage 
à une hampe dont le 
bout supérieur vient buter contre un arrêtoir 
cloué sur le segment le plus haut. 

Le marqueur manœuvre la cible au moyen de 
cette hampe qu'il saisit avec les deux makis 
près de l'extrémité inférieure et qu'il élève et 
abaisse alternativement, à intervalles mesurés, 
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4e manière à.faûœ,par#*lr^la.w^a*dG*w&^ 
bord de la tranchée pendant uncertajû temps,, 
puis à la faire <bspamU r £ Pendant un autre laps 
de temps. ./».,,, . 

Lorsque les corps nauront pas un nombre 
suffisant de cibles-silhouettes A leur disposition, 
ils pourront remplacer celles qui leur manque- 
ront par des figures peintes sur des cibles rec- 
tangulaires. 

<Le eofitecH* de ce» figures est- tescâ à l'aide 
' de gabarits confectionnes par \e& sof as-de l'offi- 
cier d'art* ement, avec.de» pèancbe* légères réu- 
nies par deux ou trois traverses. 

Pour appliquer les gabarits conlre la cible, 
on les munit d'une poignée clouée du même 
côté que les traverses. . , . ... 

, Le 1 racé, étant exécuté $ur ta cible, on, noircit 
^intérieur, du figuratif; avec une couleur nfts$ 
dissolvant pas sous l'action de Ja pluie telle <juq 
la boue d'onc e. 

. Les accessoires «Ju tir a la ejblc sont ics. tam- 
pons, les fanions, les us! enfles de niarqueurs* 
les réflecteurs pour passer l'inspection des ca- 
nons, ,de carabine.. . ... .„ .. , 

1*6 tampon (fig, 5A) , ; /jui serj, à boucher Jes 
trous- produits par les balles ayant attemjj 1 
la cible, se compose, d^to^lpampj^en ,s#pip *fô 
3»jn&rp* de long., à l'çxiremijjé $e Jaqu.ellç est 
fi>e.pîu; ; 3>?is unjpUsq/tf? deo m 2$ dc^am^M^ 
Ce disque est forme par uhe plaque q$ { \ofp 
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<ïW wilthafetre' if éiiaisrfeur; poupée i Jour '<* 
rétWè^erte , û^ l fort''^tt]»ta' wàj^ï H est deitin^ 
à niorrti'e* ^u'^h^^la* partie dé» ta'ctfelê où g 
frappé sa balle. En arrière du disque -ëf'tittr \k 

'j i'î..ii *'i nu ^l'i J. • ,, is ,. - . ; -*,i i; -■•'».» 

]-. p î'I . . ■. .» t.. ■■ -. }. * .-•* .-«« — 

ti J <")ïi 'Ul/ f 'ti.'Jf | - , „?î ' .!. "I. -, If! i 




Les fanions sont, formés d'une hampe de 
2 f(1 inèieres de longueur et SdW réctaArf6> J de 
tdîlfe ou déserte 'rouge." ' ' ' '[ ' "■: 

Les ustensiles de marqueur^ feénipf'eftlftétit V 
les lunettes, les pots et les pinceaux à eolle^ le 

Êôt et le Ùhiceau % couleur noire, fy Wtik rén- 
fanant ïesi i onds"'de mpier »oir et 'de! papier" 
ÈferiB'kfécttiipëk'àrëinioTte^ièce:' ' vh • "' 
''î^ f HMttnfe '« fes diWnSions de Hl'rtn^le^ 
n^^t : '&J!ès qui kon* mdjqtjées 'pâ^la'fiP 
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-nu Fm* Sfc/il 

pcrlo- 




•I» .;> tien -il*.'.: î )!• inii'^D.) . 
>j .: Le* mwe[uJ8i»TOi*dntiRif#ife5V'«« 
outre, de quelques feuilles" dé 
papier blapc* a6n (Je pouvoir ré- 
parer ffrtfmpfôhlën't une cible qui 



, Ajourait ,un^ 






qui 
t^a- 



!i .-VfttJifc i- wpideme^ J'i^eç^pn, ,&* jca r 
• , v , .ftââ-icun! . fl» de fi ar WWftv^ÇPPVW^W» 
cylindre tronque, jufl,<to,to?é 
oblique duquel, <esj ; placé un, pi- 
rojr pjrcu$re,< ejfc quj etf, ^ 
d'un manche en bois. ,, ; .», „,. 



l'une le bout de i 'éject e ur , l' autre la griffe de 
l'extracteur. Le dessous du réflecteur porte alors 
sur le contour de la cuvette de la tête mobile , 
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la position de l'instrument devient fixe, et lim- 
mobiiUé de limage vue dans le miroir est as- 
surée. 

Chevalet de pointage. 

Le chevalet dé pointage permet d'enseigner 
aux cavaliers de pointer avec toutes les lignes 
de mire, en se rapprochant de la position du 
tireur, et en plaçant l'œil à la même distance de 
la hausse que dans le tir réel. Par sa stabilité, il 
permet à l'instructeur de vérifier le pointage 
avec certitude. 

Les chevalets de pointage en usage dans les 
corps de troope de cavalerie sont de différents 
modèles. r 

Le plus usité se compose iFun trépied portant 
un genou à coquille qui supporte lui-mênie une 
gouttière en bois à deux pans. — La carabine , 
placée dans cette gouttière , peut prendre toutes 
les positions nécessitées par le pointage. One 
vis fixant le gehou à coquille arrêté la gouttière 
et par suite la position de la carabine au j)0i'nt 
voulu. \ , 

Le chevafet de pointage jpeiit être' remplacé 
par un sac rempli de terre ou ûnè musette 
remplie d'avoine. On place cette rtïusèfte sur un 
support suffisamment élevé, et Ton fait à la 
main, à la partie Supérieure, le logement de la 
Carabine. 
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IIP PARTIR 
INSTRUCTION DU TIR. 



CHAPITRE I. 
ATTRIBUTIONS DES DIVERS GRADES. 

Dans chaque régiment Instruction du tir est 
placée comme toutes les autres parties de l'in- 
struction sous la direction supérieure et la res- 
ponsabilité du colonel. 

Les capitaines commandants ont la direction 
et la responsabilité de l'instruction du tir dans 
leur escadron. • 

Le lieutenant-colonel réunit quelquefois tous 
les officiers et examine avec eux les questions 
de tir r susceptibles de recevoir des développe* 
ments. 

. Il fait 'faire de* conférence» par l'officier sorti 
le plus récemment dé l'École régionale de tir 
sur les questions pouvant mettre Les officiers au 
courant des progrès réalisés, tant sous le rap- 
port de l'armement que sous celui des méthodes 
d'instruction. 

Los réunions ont lieu sur le champ de tir 
lorsque l'objet de la conférence le comportée 
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CHAPITRE II. 

*La:r*gp?c«Jrt e|ft;fe!'ltotfM!qt|t|14;rit la 
balle pendant son trajet dans l'air. 

* La ligne de tir estTaxe du canon indéfini- 
ment prolongé. 

La force qui met là balte en mouvement est 
m ^f T ed^r^cti.on, ^ . ,. ( . , }||flT r/ 

La balle est lancée suivant la direction de la 



La vitesse initiale de la balle ast iln ^itswé 
quelle ^8fèdejù)s«isfjrtf«idh ^nent» ' >A 

f;: Le fèèut 'bfïeM rt d i è'fà'%tcë quî $o ( uss$ 
f» èhcVrr#eàïïîiiômerit Alî ÛftâW$ù$. 

f > iOn .appëBèl an<j/a tfeifcrr Twigleti© laïllgiîdide 

tfo avfecdeipkrtho^iuôiitak U m;i r>vji «nlq »i 

e'ih.yîij .m*- il) rnî-rj^fo '»{<}> !civni*»rri h; 1 :»1» J-ioq 

.nnftoiJTtenib 

'" ( i T^g^^lbri^nfl^a^^ii^W^^iqàll^W^nt fcfcles 
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1» '),' . : /• l'I-Jlii'.'jl' lit '» !'■ *\'Vi\ t /M 

r 

*i j In- »tjr> s»'i'-> , ,j v , ..i^ T'Vl\i : ' . .fi? Mt îdfî ni 

,-jîind fil 
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V origine du tir est le point où la balle sort du 
canon ; celui ou elle rencontre le sol prend le 
nom de point d'arrivée. 

* La portée est la distance du point de départ 
de la balle à son point de chute. 

* La hausse est l'appareil qui sert à donner 
à l'arme l'inclinaison convenable pour atteindre 
un but plus ou moins éloigné. 

* La liane de mire est déterminée par le fond 
du cran de mire de la hausse et le sommet du 
guidon. 

* Pointer c'est diriger la ligne de mire de 
telle sorte que la trajectoire passe par le but 
à atteindre. 

Il y a autant de lignes de mire et autant de 
portées correspondantes que le curseur peut 
prendre de positions sur ses gradins et le long 
de la planche de hausse. 

L'angle de mire est formé par la ligne de mire 
et la ligne de tir. 

La flèche est la plus grande élévation de la 
trajectoire au-dessus de la ligne de mire. 

L'empreinte produite par la balle sur le but 
est désignée sous le nom de point d'impact. 

La zone dangereçs* est la partie du terrain où 
le but ne saurait être placé sans être atteint par 
la balle. ' 



dby Google 



— 137 — 
On appelle zone défilée, pour un obtfade et 




pour une distance dormes, fa profondeur do 
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terrafejgtte e*t «ibdacte,t?fej; à A>bri|4p| f lviftei 
tirées à cette distance. 

La zone de protection est la rôrtie 0e la z( >ne 
défilée où la trajectoire reste pfiis élevée que le 
but placé derrière l'obstacle. -• c. 

On dit qu'une traite* toire e£t pjyà ou moins 
tendue suivant qu'ellef s'élève amonts ou plus au- 
dessus du plan horizontal pàssaiif par 1 origine 
du tir. 

V angle de chute est l'angle ''Se la partie des- 
cendante de la trajectoire avec la ligne de mire 
prolongée. ; ' 

L'angle d'arrivée est l'angle de la partie des- 
cendante de la trajectoire avec le sol. 

Le point de chute 1 est le point où la partie 
descendante de la trajectoire coupe le prolon- 
gement de la ligne de^mire. 

La justesse des ti/s d'exercice est mesurée par 
le pour cent, c'est-à-dire" par le nombre de balles 
mises de plein fonét sûr 100 balles tirées. 

On calcule le pour cent en multipliant par 
100 le nombre, de balles mises et en divisant le 
produit par le nombre des balles tirées. 

* La vitesse dwtir est le nombre de coups 
qu'un homme tira dans une minute. 

* Les circonstances atmosphériques influent 
sur la portée et la direction du tir. 

- , • Uft : vent joui, souffle , |»eqpen(^cul^remeii^ ^ 
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selon qu'il vient de droite ou de gauche. SM 
souffle parallèment au tir, il diminue ou aug- 
mente la portée suivant qu'il vient d'ayant ou 
d'arrière. Lorsqu'il souffle obliquement, il pro- 
duit à la fois des déviations en direction et en 
portée. 

Les portées s'accroissent à mesure que la 
température s'élève ; elles décroissent à mesure 
que la température s'abaisse. 

La sécheresse diminue la densité de l'air et 
augmente la portée. L'humidité, la pluie, la 
neige augmentent la densité de l'air et produi- 
sent une diminution de la portée. 



CHAPITRE III. 
APPRÉCIATION DES DISTANCES. 



Considérations générales. 

Pour appliquer les règles de tir, une troupe 
doit connaître approximativement la distance 
qui la sépare du but. 

Devant l'ennemi, la distance est générale- 
ment inconnue et H faut l'apprécier aussi rapi- 
dement et exactement que possible afin de régler 
le tir en conséquence* 
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L'appréciation des dislances à la vue est en* 
seignée jusqu'à boo mètres aux cavaliers et jus- 
qu'à îysoo mètres aux gradés* 

Appréciation des distances à la vue. 

L'appréciation d'une distance à la vue est 
basée sur le degré de visibilité du but , sur' sa 
bauteur apparente lorsqu'on connaît ses dimen- 
sions, ou sur la comparaison de son éloigne - 
ment avec une distance connue que l'homme 
a devant les yeux ou qu'il a pu, par de nom- 
breux exercices » se graver dans la mémoire. 

des divers précédés sont employés simulta- 
nément. 

Cette instruction est dondée. conformément 
aux indications qui suivent : 

. L'instructeur fait porter en avant quaUv 
hommes qui se placent deux par deux à 200 et 
à 4QQ mètres en lut faisant face. Un des hommes 
reste debout et immobile « l'autre se tient à cinq 
ou six pas sur le flanc du premier et fait les 
mouvements habituels du soldat pendant le 
combat. 

L'instructeur fait 1 remarquer que les diffé* 
renies partie* du corps» de l'habillement et de 
l'armement^ se distinguent moins nettement à 
^oo mètres qu'à ^oomètres. Il explique que c'est 
par les différences observées dans la netteté de 
la visian de ces divers objets qu'on peuttactyué- 
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tri f une certaine BBtioAd**4i*itaii**ilkirpC(kii' 
ma<nde deiîe^siBiredV>biaFvétkM*4»ppiiH^ 
tieuses, d'examiné*! àe^ pvéféwift**. b» parties 
supérieures du corps (se3 parties inférieures 



étant souvent masçméea, (etde ne pas s attacher 
aux couléùrà ae^fiHRWnië? p'fflffer^W^our 
Jes diverses nations,. ( 

, CJes o^erva^ionV^ft 1 tPMt^tUU Pf'Wwifc» 
e.t YW^nt a^ç, Ja x«e4e fi^a«i, p| ;> t . , 

U'inttrneteor «i§mle m ^re.rfjutîjgueâ $fr 
*»j*ft*t -tapées ftuf U hitttof^uppilfftPlSi dtf 
huèh< »:• i- , ir; 1, ' ttf f" 'i*' "* i n'i < »t> •' 

La hauteur-' apftar«iMtt'$le» h*wit»## < o«r , fltes 
objet» <4i wimrç i fiwittre>#»hk^ ^gnejaif nt 
augmente. j,, , m 

La hauteur du guidon au-dessus de son etn- 
iM«ee<mvil9itoute>l»ihkitear4fti'hoàiiuedJ?h0ut 
à 4oo mètres. ... .■!. ; i } - ^ m'i ; U;i ,j-j. 

L'instructeur fait ensuite procéder à l'api)! 1- 
cation çtes 1 observations faîtes éh eWc^tfttb'un 
cavalier dànfï tinte 'direc^on dutre q<Jé ceMfc'wà 
les- quatre homme* son! établis. It ftttëtfàfltft?» to 
tttytanëe à' laquelle Je ciiv*!*é\» *Vst' a*Mfré; "**■ 
cueiiie les ' oRservtoti&hs et 'fait mesurer eetfe 
ttistiahee'au pas. " "'' ' > l! '- » ■' ' 71,t < n 

Les exercices d'appréciation des drstàttfceè 
sont cantines esAre 4oe et 6oo mètres. Aii Jicu 
d'hommes isole** 1 instructeur) laii ffaeer«à Aou 
et à 600 métros des groupes ée quatre hnmflMftk 
il faifetnépe^e* pur ce© ginmpe* lés 1 mêmes «teofr 
"vatiouB que s«r Wshoiiiaafls i««kifti ni >* .' -mj 

s) enroie denouve,*^ homiaes '4ansi4»fl& 
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*ëalttdiJ^tfeiià> et à de* dtatdnoèe ' 
ent^^et #60 mètres, et feitf procéder à 
l'àpptédèlt iën : dé» cet idifetâÉuwectâMnr il a été 
iadfc|ué." ; ••, ■ l -i . ., ^ -.-M ... . •» 

Enfin les exercices d'appréoia iicm 'sont fuis 
sans 'fé deedétfs cfe groupe* de comparaison. 

Lerai^cfaUôiwià la vu» ^ont -pous»ëe»i jui4 



( CtfAPiTRJî IV, 

'^ » ' ■ ' • . "».h- •>«»•., - : .t. i 

Le porte-étendard est responsable de rentres 
UewfyUi «nténei de tic» des cdiiaef*ku>fc $les 
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objectifs et 4a boft état de» abris qui doivent 
toujours protéger efficacement les marqueurs. 

Il rédige «fc soumet à l'approbation du chef de 
corps la consigne pour assurer la police. gêné* 
raie du chaaap de tin 

Pour les tjcs individuels, Jes cibles et les sU- 
houettes ou groupes de silhouettes sont espacés 
au moins de 4 mètres d'axe en axe* Chaque 
cible est pourvue de tous le} accessoires néces- 
saires : fanion, tampon , pot et pinceau à colle, 
boîte renfermant des gonds, de papier noir et 
blanc découpés à Temporle-pièce , feuilles de 
papier noir et blanc de grand format, lunettes 
de cantonnier. Pour les autres tirs, ces acces- 
soires sont en rapport arec le nombre et les 
dimensions des objectifs employés. . ' 

Une demi-heure avant la séance, l'officier 
commandant fait sonner la retraite et placer un 
fanion rouge au sommet de la butté. 

Un stais officier* est chargé de ki siirvejlkaftcc 
des marqtteurs qui sont au nombre de deu* 
devant chaque cible. 

On donne à ce sous-officier et à chaque mar- 
queur une paire* de lunettes de cantonnier. 

Les deux marqueurs affectés à chaque cible 
sont : un porte-fSinion et un tamponneur. 

Avant de faire commencer le feu, l'officier 
commandant fait exécuter la sonnerie de Garde 
à vous. Aussitôt les porte-fanions Je vent les 
fanions verticalement pour montrer qu'il sont 
prêts. 

Quand ions les fanions saut enjvuey TiOjffieM^ 
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cftttimanâfttit ffelttotinfer tixémitotii Le» fanion* 
font imniédtatêmenl baissés. 

LorsquVine balle frappe In cible d«n« la ion* 



fait par le porte-fanion doit continuer. Le tam- 
pon ne doit donc Jamais être sorti'dé totràrichée 
sans être' accompagné du fanion. ' ' 

Dans les tirs individuels f les marqueurs recon- 
naissent les battes mises par ricochet à là forme 
îrréçulière et allongea des empreintes qd'eltes 
produisent dans la cibte et ne les sigrtaîènt pas 1 . 
Ces empreintes rçe sont bouchées m^'a fo,&*\ de 
la séance de tir. '' 

Qt*at(d i il y. 4 liett d© .fa ire fcess#fi kl fau* Foffi- 
cier commandant fait sonner tfa/&?, A, cette goiv 
nerie le feu cesse sur toute la ligne; les porle- 
fiMitoto lèvwit toi fafriopt paur montrer qu'ils 
ont entendue 

L'officier commandant fait ensuite sortneT En 
retraite. Les marqueurs» peuvent alor,s sortir de 
la tranchée. •• , • i : 

Ai, durant la séance, un accident ou toute 
autre cause oblige les marqueurs à demander la 
luapenilon du feu, le chef 4e» marqueurs fait 
lever les fanion* A ce signal le fauloen^ei les 



dby Google 



— iw — 

armes sont déchargées. L'officier commandant 
fait sonner Halte et En retraite. A cette dernière 
sonnerie seulement, les marqueurs peuvent sor- 
tir de la tranchée. 

Afin d'éviter toute confusion pouvant amener 
des accidents, les sonneries mentionnées ci- 
(Jçssus sont seules permises pendant le tir. On 
s'abstient également de toute sonnerie aux 
abords du champ de tir, soit à l'arrivée, soit au 
départ. , 

La troupe a la coiffure disu* neuve pour l'exé- 
cution des tirs individuels et collectifs. 

, Ayant chaque Ur. les sous-officiers s'assurent 
que le* armes sont en parfait état et que le mp- 
çani&jne 4e la culasse mobile fonctionne bien. 

Leur attention se porte particulièrement: 

i° Surfaite, dans laquelle il ne doit' rester 
ni chiffons ni corps étrangers'; : • ' ' 

û p Sur k, charnier e ; elie doit être oiurtuewtie 
au toucher et ne pas présenter debaivureaà 
l'entrée;, r . 

3* Sur le logement des tenons de la tète mo- 
bile et l'aminci circulaire; ils doivent' être par- 

(aHement propres; ■ ■■ ' ' 

.i i. > " ,'.,', 

4° Sur les : rangés; i elles sont , toujours bien 

graissée* afin d'éviter Les gripperaeats; 
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& Sur le pe rot ito uff; il -doit avoir «aviron 
S millimètres de saillie hors de la tète mobile 
quand le chien est à l'abattu; 

6° Sur la marche du chien et de la gâchette; 
on arme et Von fait partir le chien plusieurs fois 
de suite afin de s'assurer que le percuteur joue 
librement dans son canal ; que le ressort à bou- 
din ne frotte ni dans son logement ni sur le 
j>ercuteur; que la gâchette appelle franchement 
et qu'il n'existe aucun frottement pouvant gêner 
le départ ou la manœuvre de l'arme. 

. Après le tir on s'assure qu'aucune arme n'est 
chargée. 

■ On examine spécialement les armes cpii n'ont 
pas fonctionné régulièrement. En règle géné- 
rale , une carabine trouvée défectueuse doit être 
soumise à l'examen du capitaine commandant et 
envoyée, s'il y a lieu, au chef armurier. 



CHAPITRE V. 



ALLOCATIONS DE MUNITIONS. ■ 

Dans chaque corps de troupe, il est alloué à 
chaque officier et à chaque hoiruxxe ayant appar- 
tenu à l'effectif pendant l'année les quantités de 
munitions indiquées au tableau ci-après ( : 
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DÉSIGNATION 



PAit-ms Henawtbs, 



Afflige 
active. 



A6terv«J 



Afiiicë 
- terri- < 
toriale. 



OffieieH, 

Hommes- armés dé 

la carabine i ««• 
Hommes armés du 

revo ver 

Officiers 

Hommes armés de 

ia carabine j « , « 
Hommes armés du 

revolver 

Officiers. * . « i . . . . 
' Hommes dméHfle 

là tftrftfettie. 
Hommes armés du 

revolver. 





^^-w-— ^>^ 


pour 
cara- 
bine. 


four 

re- 

volrer. 


Itf 


{«)3ti 


48 


» 


48 


30 


2* 


!') 12 


24 
12 


12 

( ( ) Î2 


11 


* 


12 


12 



mÊÊÊM 

GAR- 

ÎOU- 

CHBS 

«tffts 

•AfcM. 



18 



(') 90 cartoachei à balle pour revolver peuveu 
distribuées chaque année, a titre remboursable, à 



,-ent elre 
distribuées chaque année, a titre remboursable, à chaque 
officier de l'armée active , de la réserve ou de l'armée terri- 
toriale. 

H&tâ. le* feflotfclli SIM bâti* sfcit tftiftsÀi fè*t t in- 
struction du tir ou aux exercices du service en campagne. 



Lèâ cdnéours dé fit* sont effectué» ave« de* 
tAt tdtiché* à balte pfélevééS îfttr le* ft1to<5&tton& 
annuelle! 
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Di'ji décwion* ministérielles spéciales fixent 
choque année tel quantité» de cartouches sans 
balle allouées au* corpp qui participent aux 
manœuvres d'automne. 

lin principe, les munitions altouées pour 
le» exercices de tir sont consommées dans 
J'année* 

Toutefois, s'il reste à un corps un excédent 
do munitions d exercice en magasin, à la fin 
du Tannée, cet excédent seta compté en dé- 
duction de* demandes à faire pour Tannée sui- 
vanlc. « 

CHAPITRE VI. 

Tirs individuel* d' instruction. 

Ces tir» sont exécutés conformément aux 
indications du tableau ci- après : 



mmmmmmmmmm 






met. 
200 

200 

400 

000 



ESPÈCES PE TJRS. 



A genou f aur la cible de i m 4e dia- 
mètre 

Debout, sur h cjbîe cjç i m 4e 
diamètre 

A, Ç?ilQV\ , »ur la cible 4e a m 4e dia- 
mètre , , 

Couché « pur la cible reclangu'aire 
de 3" de base sur a"* de hauteur, 



.de 

cartou- 
che» 

a un*. 



\n 
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Jusqu'à la distance de 4oo mètres inclusive- 
ment, la surface destinée à recevoir les balles 
est une cible carrée, de 2 mètres de côté, dont 
le cadre est en bois. 

Pour le tir aux distances de 200 et 400 mè- 
tres , on trace au centre de ce panneau des cer- 
cles qui ont respectivement 1 mètre et 2 mètres 
de diamètre. 

Ces cercles sont tracés au crayon. À Tinté- 
rieur de chacun d'eux, on trace également au 
crayon un cercle concentrique d'un diamètre 
moitié moindre. 

A 600 mètres , la surface à atteindre est un 
rectangle de 3 mètres de base sur 2 de hauteur, 
au centre duquel on trace un autre rectangle 
de dimensions deux fois plus petites. 

On trace sur les cibles deux axes, Tun ver- 
tical et l'autre horizontal, qui se coupent au 
centre de la cible. Jusqu'à 400 mètres, ces axes 
ont une largeur de 5 centimètres; à 600 mètres, 
ils sont larges de 10 centimètres. 

Pour l'exécution des tirs d'instruction, la 
troupe est fractionnée suivant son effectif et lé 
nombre des cibles qui lui sont affectées. 

La fraction qui doit tirer est formée parallè- 
lement à la ligne des cibles et à dix pas en ar* 
rière du point que doit occuper le tireur. Les 
hommes ont l'arme au pied. 

Les fractions qui attendent leur tour restent 
à vingt pas en arrière, ou peuvent être exercées 
à l'appréciation des distances. 

Ces dispositions préliminaires étant prises on 
commence le feu. 
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Les officiel* tirent les pre?niers , les sous- 
officiers trient ensuite. Quand le*r tir est ter- 
miné; f homme de droite de chaque (action 
se porte au point que doit occuper le tireur, 
charge son arme et tire de suite ses six balles 
dans ia position- prescrite. 

Après chaque coup, le tireur constate le ré- 
sultat de son tir d'après la position du tampon, 
- Il se retire ensuite par la gauche et- va se 
placer, l'arme au pied, à Cinq pas en arrière de 
la droite de la fraction à laquelle il appartient. 

L'homme du second rang de la première 61e 
remplace aussitôt celui du premië*; se-conforme 
à ce qui est prescrit ci-dessus, puis va se placer 
derrière son chef de file. 

Le tir s'exécute ainsi , dans chaque fraction , 
avec ordre et sans précipitation. Au moment 
où le tir de la première fraction est près d'être 
terminé, la fraction suivante est rassemblée, 

Suîs portée en avant à la place de la première 
es que le dernier homme de celle-ci a tiré. Le 
tir recommence de la même manière. 

Un sous-officier se tient auprès du tireur pour 1 
inscrire les résultats et prévenir toute maladresse* 
Slt s'aperçoit cTune certaine agitation chez le 
Çreur, il lui prescrit de quitter la position et de; 
Se reposer; s il constate qull a mal appliqué îea 
principes, il le fait exercer pendant quelques 
distants après le tir. , 

On marque deux points pour toute balle ayant 
atteint la zone intérieure , un point pour toute, 
balle ayant touché la zone extérieure et zéro 
poac toute bu ll e ayant fc annç la cjfakfr p.n dt^i 
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hors d# la «grfeee à atteindre. I* bille ayint 
touché te **& 4e séparation de deux goutta 
e*t c ptuMÉHte coouna étant daiu.la aoue exté- 
riewft, ..' 

Le» balle* wise» par ricochet xmt notés* suâix». 

Lorsque l'étendue du champ de tir ne permet 
pas d'eiéeuter le* lir* individuels jusqu'à la dis- 
tance de 600 «ttetve», lei eaftouche* qui devaient 
être tirées aux distance» plu» grande*, que. la 
ligueur du champ de tir font consnaunée» à 
la distance extrême dont on dispose. 

Tirs iadWàdml» d'eppUoatton, 

Les tirs d'application habituent les cavalier* 
à tirer sur des cibles avant à peu, près l'aspect 
des bots sur lesquels on tire à la guerre. Ils 
sont exécuté* suivant les indications du tableau 
ci-apres ; 



g 

H 
M 

H 


U 
u 


ESPÈCES DE TIRS. 


UOWM 

de 

' eartem- 

cKa» 


•A 


met. 
250 

1 


Debout, syr une silhouette isolée, 

À genou, sur 4eux silhou^ltei 
a homme, séparées ppr un ipter- 


6 
6 


Tqtal.../. ,.. 


1* 
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" " 'TJïiS* If ul(JU9).M$9 ' Binptov é w pour te prepiier ttç 
<a implication sont en bois; leur surface es| 

Setnèe en noir, Le§ baHes de plein fouet oomp* 
mt deux points. 

Pour le tir suivant on trace, sur un panneau 
#arré de 3 n. êtres de côté, deux silhouette* 
debout à 0*1 5 d'intervalle. Un trait horizontal 
réunissant les sommets des deux silhouette! 
(imite la partie supérieure de la surface à at« 
feindre déterminée par les silhouettes et l'es« 

|>ace compris enre elles, Les balles de plein 
buet frappant la surface à atteindre comptent 
fleux points; les balles frappant le reste du pan* 
fléau comptent un point. 

Dans tous les tirs d*application, les ricochet! 
fui touchent la surface à atteindre comptent 
un point. 

Les cîb f es sont espacées h 4 mètres d'a*e 
en axe ; chacune d'elles est affectée à un ti- 
reur. 

La troupe est fractionnée en groupes com- 
posés chacun d'autant de tireurs qu'il y a de 
cibles) les tireurs d'un mgnie groupe sont 
placés chacun en face de sa cible, 4 dix pas en 
arrière de l'emplacement où le tir doit avoir 
Heu, 

Tirs collectif 

Lorsque les cavaliers ont terminé les tirs 
individuels, on les exerce à exécuter les feux 
énuMéréi dans le Ubieau çiraui\s ; 



y 
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ta 

? 

m 
u 

« 


S "^ 

a 


ESPÈCES DE TIRS. 


KO*BAB 
lia ewtoaches 

à 
b»Ue. 




met. 


FEUX DE SALVE. 




7 


600 


Feux, de salve d'escouade, 
debout ou à genou 


G 


8 


800. 


Feux de salve de peloton , 
debout ou à genou 


3 




de 


FfiUX A VOLOMTB. 




9 


400 

à 

500 


Feux rapides ou à volonté pas 
escouade ou par peloton. . . 

Total 


3 


12 





Dans les feux collectifs, les objectifs sont 
constitués comme iWsuit : 

Feux de salve à volonté' ou par escouade : & s'il* 
hôneltes d'homme debout placées sur une 
même ligne à o m i5 d'intervalle. 

Feux de salve ou à volonté par demi-peloton 
ou par peloton : 16 silhouettes d'homme debout 
sur une même ligne à o™ 1 5 d'intervalle. 



on se sert de 
aeoélées, ayant 
2 métrés de hauteur et un front de 5, ioou 
20 mètres, selon qu'ils figurent une escouade, 



A défaut de silhouettes, 
panneaux formés de cibles 
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un dertii-peloton ou un peloton. Le profil des 
silhouettes est tracé sur ces panneaux à Faide 
d'un gabarit; l'intérieur de ce profil est ensuite 
peint en noir. 

Si les allocations annuelles de munitions ne 
dépassaient pas -ou même n'atteignaient pas le 
nombre de cartouches affecté aux tirs indivi- 
duels d'instruction et d'application , on devrait 
néanmoins régier les tirs de manière à exercer 
les cavaliers aux feux de salve en consommant 
au moins 3 cartouches. 



Feux d3 salve. 

Les feux de salve sont exécutés à distance 
connue, mais ils n'en exercent pas moins les 
gradés au réglage du tir, car il est nécessaire 
que ceux-ci déterminent les corrections de 
hausse exigées par les circonstances atmosphé- 
riques du moment et la qualité des munitions 
employées. 

Le point à viser et la hausse à prendre sont 
déterminés par l'officier qui a sous son com- 
mandement immédiat la fraction constituée 
qui va tirer. A cet effet, il fait exécuter préala- 
blement, par un groupe de tireurs choisis, 
quelques salves d'essai dont il observe les pointé 
d'arrivée. 

Dans le cours de l'exercice, il peut modifier 
la hausse ou prescrire de viser un point aube 
que celui qu'il avait d'abord indiqué. 
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Oo inscrit, sur .la situation de tir, le signale- 
ment des munitions employée», la valeur 
moyenne de* influences atmosphérique* telles 
qu'elles ont été appréciées par chaque officie \ 
i\ position du point visé» la hausse employée, 
lo nombre des tireurs , la nombre des cartouches 
tirées et celui des balles mises, 

Pendant la séance, les marqueurs restent 
dans des nbris construit! à proximité des cibles. 
A défaut d'abris, ils se portent à 3oo mètres au 
moins des objectifs, sur l'un des Qancs. 

Après chaque série de feux, on relève les 
résultats, et les marqueurs bouchent les trous. 
Les ricochets sont comptés comme les coups 
de plein fouet. 

Dans les feux de salve, si un accident quel- 
conque provenant de l'arme ou de la cartouche 
empêche un homme de tirer, cet homme ne 
doit en aucun cas sortir du rang ni changer «a 
carabine; il simule le feu en exécutant les niô- 
tnei mouvements que le reste de la troupe. 

Feux à volonté. 

Dans les feux à volonté, les cavaliers doivent 
viser correctement et, même dans les feux 
rapides, ne chercher à augmenter ta vitesse du 
tir que par la rapidité du chargement et de la 
mise en joue. 

Pendant l'exécution de ces feux , les chefs de 
peloton et lea seus'oflfciers se montrent très 
sobres dchsermtions. 
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Lorsque l'étendue du chmp de Wr ne permet 
pas d'effectuer le* feux collectif* «ux distance* 
indiquée, on tes exécute k te dUlancë extrême 
dont on dispose, en prenant le» mesures de 
sécurité nécessaires. Au besoin, tous ces feux 
ne sont exécutés que par escouade. 

Tirs de perfectionnement. 

Le» tirs de perfectionnement sont effectués^ 
|i ie champ de tir est à proximité de la gar* 
fiison, au moyen des cartouches noft con» 
lommées dans les autres tirs réglementaires. 

Ils sont réservés aux meilleurs tireurs. 

Ces tirs sont fait» à distance connue ou in* 
Connue, sur de» ciblas de buste paraissant et 
disparaissant en un point quelconque d'un* 
tranchée. Le programme etï est préparé par Lé 
Capitaine-commandant, à qui toute initiative 
est laissée pour faire varier ces exercices autan! 
(|ue le comportent la topographie du champ de 
tir et les ressource» en munitions dont il dis*» 
£ose. 

- Dans la préparation de ce» tirs , on doit évite!* 
toute disposition de nature à compromettre 11 
ftécurité des marqueur** 

Tire des ré*«r*i*teii «t de» hommes , 
de l'armée territoriale- 

, La*-4ir« de» réâftra*4e* et dftfc.bauuue^dc 
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l'armée territoriale ont lieu conformément aux 
indications des don* tableaux; ci-après et en 
Observant les règles proscrites pour l'exécution 
des tirs individuels et des tire çoUçctifs».. 



1° Réserve de l'armée active. 



M 



200 



400 

et 

800 



600 
400 



ESPÈCES DE'îÏRS.' 



TVA.S IMHV1DUEL&. ' 

3 cartouches seront tirées 
debout et 3 à genou sur la 
cible de î mètre de dia- 
mètre 



ô cartouches daos la position 
du tireur à genou et 3 dans 
la position du tireur couché 
a«r la cibiederr» mètres de- 
diamètre 



TIRS COLLECTIFS. 

Feux de salve' dHîscouade ou 
de peloton debout ou à 
genou 

Feux rapides ou à volonté 
d'«Kg)uftde #u de peloton, . 

Total..*..- 



10HUS 

4e ctrtouehea 
• à 
b*Uc. 



6 ) 

9 
r 3-. ) 



24 



wam 
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T Armée territoriale. 



ESPECES DE TIRS. 



m'A. 
200 



400 



400 



TIRS INDIVIDUELS. 

3 cartouches dans la position du 
tireur debout ou à genou sur la 
cible de i m de diamètre 

3 cartouches dans la position du 
tireur debout ou du tireur cou- 
ché sur la cible de *" de dia- 
mètre * , . , 

TIRS COLLECTIFS. 

Feux de salve descouade et de pe- 
loton debout ou à genou 

Total 



KOMSRB 

de 

cartou- 
ches 
• balle. 



12 



TIto au revotasr. 

Les officiers et les hommes de troupe armés 
du revolver sont exercés au tir. 

Les tirs sont exécutés cooforovéïaent aux in- 
dications du tabteauieirdeftsous: 



dby Google 



6-? 



15 
1» 
30 
*0 
15 
15 
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ESPECES DE TIRS. 



Tir intermittent . . . . 
Ttr tittunuiltcnl 
Tir intermittent 
Tir internait tout . t . i 

Tir continu 

fît eOttlitm 

TOTAfc 



SOMBRE 

de 

cartou- 

ëlics 
à baUc. 



Les surfaces à atteindre sont des cercles de 
b m 20 au de o m 4o de diamètre, suivant que le 
tir a lieu à i5 ou à 3o mètres. 

Chaque tireur Se présente & son tour devant 
la cible, s'arrête à remplacement marqué. Le 
l'evolver doit être dans son étui et non chaigé. 

Les autres tireurs se tiennent à dix pas el 
arrière. _ . .. , t ' 

L'officier ou le sous-officier qui surveîlleie 
tir se place près du tireur et à sa droite. Le ti- 
reur charge aonj revolver è ^indication du 
gradé. 

Dans le cas du tir intermittent , le tireur, après 
chaque coup tiré, arme de nouveau avec le 
pouce de la main droite en plaçant le revolver 
dâni la main gaucta* 

Chaque tireur* ftfttèft ttoir décharge son «roié , 
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remet le revolver dans son étui et cèçlc la place 
au tireur suivant 

Dans le tir du revolver, les officiers font ré- 
gner Tordre le plus parfait devant les cibles et 
se rappellent que le revolver est une arme dont 
remploi exige une attention sans cesse éveillée. 

Le tir au revolver pour la réserve de Tarir. ée 
active et l'armée territoriale ne comprend que 
deux tirs dans chacun desquels il est brûlé 6 car- 
touches en tir intermittent et à la distance de 
îô mètres* 

CHAPITRE VIL 
CLASSEMENT ET RECOMPENSES. 



Classement des tireurs. 

À la suile des tirs individuels, on procède au 
classement annuel des tireurs. 

Les sou$-officiers, les brigadiers et les cava- 
liers qui ont obtenu au moins 3o points sur 
36 balles tirées pour la carabine (ou 4o points 
sur 48 balles, si toutes les balles ont été tirées 
dans les tirs individuels), et mis dans la cible 
a 4 balles, au moins sur 36 pour le revolver, 
forment la î" classe des tireurs; ceux qui ont 
oblenu au moins i5 points pour la carabine (ou 
20 points sur 48 balles) , et mis au moins î a balles 
dans la cible pour le revolver, forment la 
a* classe. Les autres forment la 3* classe. 

Les tireurs qui ont manqué à un ou plusieurs 

il 
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tirs sont classés d'après le tombée des 1 p^inl s 
obtenus, comme s'ils avaient ftât tews les tirs. 

Ceux! qui n'ont pas exécuté trois tirs au «ttoins 
ne sont pas classés. 

i - ' 

Récompenses de th*. 

Les récompenses ctonnètis à tadrespe dan» le 
tir sont de deux sortes ; 

' i*OeHés (fui sont accordées sur l'ensemble 
des tirs dont les résultats sont comptés pour le 
classement ; 

2° Celles qui front décèiWéesiàla suite de con- 
cours. 

Les' unVs et ïeV autrei consistent "en attributs 
honorifiques destinés à signaler les bons tireurs 
aux yeux de leurs chefs et de leurs camarades. 

» • • . :• . . ,1 ; •«> 
Récompenses accordées sur l'ensemble fies 
tirs individuels. 

Ces récompenses comprennent les prix de 
Vannée et les insignes de tir. 

fttf x de tîr dé Tannée. 

lis eonsistenU 

y En cors de chasse en argent, aveeéptagfette 
et chaiwe eft argent ; q«i constituent les premiers 
^fit "d^nVdeiV^rtée; • ' " 

> ' a ?l En cors cte 'chasse èroéés enr'a^geat, ***r£ 
bues aux meiftetkrs tfrëurS; ces 'Cors 'de" ctiasse 
-sont cotisa sttr la manche gauche de ia tùn^ue* 
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dti dohmrt et de U veste; iteae portent concuN 
nemmënt avec le* éphftgiettes de tir. 

Ces prix sont répartis conformément au ta- 
bleau suivant: 

Prâ? rfe *t> de Vannée. 



DESIGNATION 



Régiment de 
cavalerie . . 



Escadron dé- 
taché d'an 
régiment 



NOMBRE 

*w FUI Af*»tltJt& 



pour 



pour 
'le 

. KEVÇLVE». 






Hv 



fil 



10 



2(B) 



*i 



U 

o*3 



OBSERVATIONS. 



«w 



! - . ■ 

(a) L'épingletle est 
donnée au meilleur 
fîrefiï'ttn'rfcïiseniWe 
du corps. Cet homme 
reçoit en outre un cor 
de chasse brodé. 

(b) Lonqu/ua esca- 
dron est détaché, les 
cors de chasse prix de 
tir qui lui sont attri- 
bués Mat déduits du 
nombre total accordé 
au régiment ; les prix 
sont attribués à rai- 
son de deux cors jje. 
"cEâsse par'ëscâdron. 

(p) Les maréchaux 
des logi» , tea brie** 
«Mers et les cavfcliers 
armés du revolver 
concourent s e u f s 
pour ces prix. 



^ L ors que deux concu rrents ont le même non* 
9te de puinls H ijuTl^a U^u de dOfirtêTîà'pr"îorîïe 
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à Tua d'eux, ils tirent autant de balles supplé- 
mentaires qu'il est nécessaire pour établir une 
différence entre leurs tirs. 

Les prix de Tannée sont accordés, suivant 
Tordre du classement, aux meilleurs tireurs, à 
l'exclusion des adjudants et des maréchaux des 
lo^is chefs. 

lis sont toujours donnés sur l'ensemble du 
corps ou du détachement. 

Récompenses acoordées à la suite 
de concours. 

11 est accordé tous les ans, à la suite de con- 
cours, des prix de tir consistant en épinglcttes 
et en cors de chasse dont le nombre est déter- 
miné dans le tableau suivant : 

Prix de concours. 



DESIGNATION 



pour 

LA CAIUBISE. 



8 2 a 

.3 • - 



W 



i 

4 i 
"5 S 



pour 

LE REVOLTER. 






H .8 



n'_i A sou:-oflîc' 
Cg ï 1Cn ) brigadiers 



cavalerie. I 



et ca\a 
liers . 



L'épia§flette«v«eoordechaMe en argent est attrilraV 
au tireur classé le premier. 
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Observations. 

Les épingiettes sont ia propriété de l'homme ; 
eUes sont conservées pendant toute la durée du 
service et sont portées lorsque le tireur est rap- 
pelé à l'activité. 

Le cor de chasse brodé n'est conservé une 
deuxième année qu'autant que le tireur reste de 
i" classe. 

Les réservistes qui possèdent un cor de chasse 
brodé, au moment de leur 'passage dans la ré- 
serve, le reprennent lorsqu'ils sont rappelés. 

fie colonel fait connaître par un ordre du 
régiment les noms des tireurs récompensés : 

i° À la suite des tirs de Tannée; 
2° À la suite des tirs de concours. 

Mention de toutes les récompenses obtenues 
est faite sur le livret individuel. 

Concours. — Règles à observer. 

La série des tirs annuels avec la carabine et 
le revolver est terminée par les concours sui- 
vants : 

i° Concours individuel à la carabine entre les 
meilleurs tireurs de i" classe, brigadiers et ca- 
valiers; 

a Concours individuel au revolver entre le» 
meilleurs tireurs de i" classe (sous-officiers). 

3° Concourt individuel au revolver entre les 
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meilleurs tireurs de 1" classe (brigadiers et ca- 
valiers armés du savoWer), 

Le sort décide de l'ordre suivant lequel les 
concurrents doivent tirer. 

Dans, le but d'abréger la durée des ^concours, 
o« peut faire tirer sur plusieurs cibles; dans ce 
cas, les tireurs sont répartis devant le* cibles « 
de la droite à la gauche, dans l'ordre des «nu- 
méros du tirage an sort 

Le tir doit être terminé dans la même séance 
pour tous tes- concurrents réunis au même lieu. 

Des cattcours-partrets eo*t faits dans tous les 
détachements: 

Xes prix sont, répartis sur l'ensemble du 
corps. 

Concours iudividuala avec la carabine. 

Les huit meilleurs tireurs de i n classe de 
chaque escadron (brigadiers et cfcvaîiers) sont 
désignés pour prendre part à un concours an- 
nuel. Ne soïrt pas eotttprîs dans ee nombre, et 
sont de droit appelés à concourir^ les tireurs de 
1* classe qui ont obtenu Un prix de Tânnéë. 

Chaque concurrent tire de suite 6 balles > à la 
distance de 200 mètres, dans une des trois posi- 
tions réglementaires, à son choix. 'M ton' est ac- 
cordé ta balles d'essai, sHl le 'demande \ £our 
ces dernières seulement, on lui montre les 
eiriprefosetoaiee ia pafettfei ; . i â — ^ : ;> \ 

Le irtri se compose 'de la foffteB^ré^tôen-» 
taiie pour là distancé de ûoù <mèi9es»'>dans 
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htqifeUe, on. trace deux, oircoftféreoçei équMis- 

danies ((fui déterminant trois zones. . , , f 

•i Las *ones sont niu&érol&s en donnant lq 
numéro 1 à la plus éloignée du centre. ■ , , , 
? Toute bajâe «yaot . atteint Ja cibJ/e, a, une valeur 
en points déterminée par le numéro de la zone, 
{guettée. k#s battes qui touchent le cercle cen- 
tral ont une valeur de 3 points. (l , , 

Si une >baUe entame, i*a circ^fé:e,Dx*s dé 
tépenatioa ,< elle est. comptée pour .le point le 
pun* avWageo* au tireur, , 

Lorsqu'un concurrent a tiré ses 6 balles, Je* 
officiers chargés de> i' inscription <}es résultat* 
relèvent les balles qui ont frappé dans chaque 
zone et font la somme des points. 

Les tireurs sont classés 4 après le nombre de 
points obtenus, quel ijuV s'oit ïe* nombre des 
balles mises dans la cible. 

Lorsque ptàstart-s^tfrafrSi -<ettfr le même 
nombre de points, ils tirent autant de balles 
supptëmeriUiwft qu'il «tt mécéssaine çpwr étaJjlir 
une différence entre leurs tirs. : ■-, ,, ,, , , >t} lt 

Concours avec le revolver.' 

Les sous-officiers dune pàrty les brigadiers 
et les cavaliers anv,és du revolver, de l'autre, 
concourent entée cfax/iptiiic. l&btention des 
prix. 

Le tir f»e fait à ta distance doiôo Haetrea.sur 
ht wWe de o ro 46.de Jnaoaj^v imuXinténm* 
de laquelle od;timce; u* centk âe-o?» TOtûéémA 
mètre. .'\i**,s *..« 
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Toute balle ayant atteint le cercle intérieur 
est comptée pour a points; toute balle ayant 
touché la zone extérieure est comptée pour 
1 point. 

Chaque concurrent exécute un tir intermit- 
tent de 6 cartouches. 

Les tireurs sont classés d'après le nombre de 
points obtenus. 

Si deux concurrents ont le même nombre de 
points et s'il est nécessaire de donner la priorité 
à l'un deux, ils tirent une ou plusieurs balles 
supplémentaires, jusqu'à ce qu'une différence 
s'établisse en Ire leurs résultats. 



CHAPITRE VIII. 

Comptabilité du tir. 

La comptabilité du tir comprend les docu- 
ments suivants : 

i* La situation de tir; 

a Le registre de tir d'escadron ; 

3° Le livret individuel. 

Situation de tir. 

Les situations servent à l'inscription des ré- 
sultats obtenus; elles permettent de contrôler la 
légitimité des absences et l'exactitude du nom» 
bre des présents. 
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Pour chaque séance de tir individuel, le 
capitaine-commandant fait préparer autant de 
situations qu'il y a de cibles affectées à l'esca- 
dron. 

Ces situations sont conformes au modèle A; 
elles sont établies sur feuille simple ou sur 
feuille double, suivant l'effectif de ia fraction a 
laquelle elles se rapportent. 

On y inscrit tous les hommes comptant à 
l'effectif de cette fraction; mais on barre les 
no us de ceux qui, pour un motif quelconque, 
ne peuvent assister au tir, et Ton énon e en 
regard, dans la colonne Résultats, la cause de 
T indisponibilité. 



(Mooèî.K A). 
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Mopius A., 



'format ; î/A de feuiHc 
'- {Kipfer.écofte*. ' > 



• REGIMENT 



e escadron 



l!ir individuel : 2QQ mètre». , 

îaâfrtltfttfi. 
< îa Ifaèflts» — S lftdUponiblot* 

























NOMS. 


GRADES. 


RÉSULTATS EN POINTS. 


TOTAUX 




1 


a 


3 


4 


5 


6 


des 

BALLES 

mises. 


de» 

POINTS 






















BB-S 





B illcs mises, : 
Points- ottétK&J 7 



Le Capitaine-comm', 
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Le sous*ofifiteier placé à côté du tireur inscrit 
sur la situation les résultats obtenus, à mesure 
qu'ifs sont signalés. 

Chaque fois qu'un honnie, a, jBpjb de tirer, il 
dit à haute voix : Un tel — tant de points ; le sous- 
officier rectifie s'il y a tleu. 

Le tir terminé, le capitaine-commandant 
relève les résultats et s'assure qu'ils concordent 
avec les renseignements fournis par les mar- 
queurs, et arrête en* 4pjije«[ Retires le nombre 
des balles mises et des points obtenus. 

Le tir ùu j o ur fl rih nré i pp pp^it fairf Pï éifiHtfi r 
des tirs de retardataires. Ces tirs sont ioacritl 
éur des situations <|u même modèle. - j 

Pour les tirs collectifs, les- sitaatioas sont 
conformes au modï le B. ' 



(Moral* Si); 
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MODÈLE B. 



Formai : i/4 de feuille 
papier écolier. 



RKG1MENT 



* BSCADlVON. 



Tir collectif. 

Feu de salve (ou à volonté , ou rapide ). 28 juin 88. ( Recto.) 



iî 

O • 
H « 

S ** 


M 

S 

5 


m 
p 
ta 
« 

P 

S 

■ 

■ 
M 
O 
X 


A 

•S 


5 

■ '§ 

u 

si 

•1 


H 
K 
H 
U 

« 

i 


es 

H 

O 
O 

M 
-M 

m 
p 



M 

E 


H 

P 
M 

t. 
M 


etftoeK- 

STAXCBS 

«tatoapké- 
riquet. 


aussi- • 

OSBMB5TS 

aer les 
munitions. 


TOTA 


DX. 














Tempé- 
rature : 
Direction 
du vent : 

Vitesse 
du vent : 


Étuis : VIS 

3-86. 
Balles : P*. 
Poudre : B. 

SL 1-87. 
VIS 3-1887.B 
Cartouches H 

M u 1886. H 
Lot 3 E.D.J 


Point visé : 
Hausses employées : 
Positions des tireurs : 



(1) Ces trois colon no» os sont remplies que pour les 
feux rapides. 



Ballet wbM\ 



U CapH*i**4*Mm , 
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Indisponibles. 



nous. 


GRADES. 


MOTIFS 

DB L'IKDISPOXIIILIIÉ. 


Total des in- 
disponibles 







Les indisponibles sont inscrits nominative- 
ment au dos de la situation, avec le motif de 
leur absence. 

Registre de tir d'escadron. 

Le registre de tir d'escadron est confor.uc au 
modèle C et contient deux tableaux : le premier 
réservé à l'inscription des tirs individuels, le 
second à l'inscription des tirs collectifs. 

Ce registre est établi pour une année. 

Le tableau n° 1 sert à la transcription dvs 
résultats obtenus dans les tirs individuels. 

On y inscrit au commencement de l'année 
les noms de tous les hommes de l'escadron 
dans l'ordre constitutif, en attribuant une page 
entière à chaque escouade; les sous-officiers 
prennent place eu tète du peloton auquel ils 
appartiennent. 

Les résultats sont poi tés dans les co'onnes 
correspondant au numéro du tir. 
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Après chaque séancç (Je tir, on transcrit sur 
le registre d'escadron les résultats portés sur la 

I 

| LorScfù'tm homme a manqué à un tir, ofi 

fl aiss p !fj c olonne r.n rrp.spnnda nj à, £ £l tfi. S^n'T» 

jen blanc , jusqu'à ce que l'on puisse la remplir 
fen faisant rappel de ce tir. > 

** *" Lur squ^uu lioiï!Tr:e quitte t*escâthrsn , oiï barre 
son noni ainsi que les cases correspondant îaux 
tirs non exécutés et au classement; on inscrit 
le total' des bâties mises dans la colonne Totaux, 
et la mutation à la colonne Observations. 

Lorsqu'u» hojiHjae^ ^rrive à l'escsrçlron, on 
inscrit à la colonne Tirs antérieurs le total des 
résultats obtenus précédemment;, o» inscrit, 
s'il, y a lieu, son classement; an porte, 1* muta- 
tion, e\ l'on barre les cases correspondant aux 
tirs déjà exécutés. ., t , ■ : 
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' * I • page, reclo. 



Modèle G. 

Format du registre de 
comptabilité. 



RÉGIMENT 



ffscAWrtm. 



REGISTRE DE [TIR 

i 

t>E L'ESCADRON- 



ANNEE 
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1" TA 

Contrôle pour l'inscription des résultais 
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BLE4fp 



obtenus 



d*ns les t rs indiv duels. 



~2* page, r« to, 



a?W? 



REVOLVER. 



. s 

r 



L 



• s 



H 



I 

I 



Tiojs 
o 

OBSl 



12 
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S 5 ,.j2 

sa si 

S a 



sstiBijaqcfs 
9V0Urt9UQ9a9 



(i) ii|xa x«ii« 



*(l) ■SttXIA 



•(i) Jiinp 



sacitn i»H«q tap 

SlAiNOX 



•»9JI|fO||«<|t»p| 
HMOM § 









11 




~T 



i.ï 



e 

■î 



et, « b 



11 



O 
H 



^ «.2 - 



s 

1 
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Livret individual. 

Les résultats du tir individuel sont portés sur 
un feuillet spécial du livret individuel. Ce feuillet 
est conforme au modèle D. 

Les inscriptions du livret sont la reproduction 
exacte des inscriptions du contrôle de l'escadron. 

Au bas du tableau, sous le titre Mettions ho- 
norifiques, sont inscrits les prix de tir que le 
titulaire a remportés, aiosi aue les prix obtenu» 
dans Us sociétés reconnues' où il aura été Auto- 
risé à concourir. 

Les prix obtenus avant l'incorporation sont 
également mentionnés sur les Hvrels. 
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> '• •■ ■■■ OHAMTRÏ IXj ■'• '■■■! " 
RÈGLES POUR LEMPLUL 0B8 FEUXt i 

fin principe , ■ le fem est conduit par* groupe* 
il/dtilUbujoili» pouvoir- être» atfrèéé et repris 
instantanément >a -i» volonté idea chefs; L'effet 
fflotalidu feu^«»t ^aùUint pflqs grand (pste soé 
actiori eit plus instantanée. ,? . j n 

i. On ne dbit jamais »t dans le Iséul but de se* 
ménager le bénéfice des ricochets, prendre une* 
hausse plus faible que celle -q*i réécrite de l'é- 
valuation dé là distance ou-dr l'obier vatlori de? 
points d'arrivée* • ï< V! *<{ '- > - > "v-Im/, ..;"•-,) 

Aux distancée àop^riètirt» èi,6oo métrés, 
tor«**oina une grande incapHtactetsi» la? vttWur 
dé la distance et qaili est- urgent dl-£igip par lei 
fâa, ori peat faire usage deldeuk h^uftsés diffé^ 
M^'eoti^ i^Bea^eioë ni êtres et encadrant la/ 
distance appréciée. •• î • ,; '. < > i> 

L'emploi sitnultimé de 1 dent hausses dans les* 
fractions constituées plu» fiables que te peloton 
est -interdit* ' !«■,■- ' r 

Dans lfotfenaive<tw tir prédiaturé ralentit le 
mouvement én;avant et contribue s samVrésukat • 
sérieux , à l'épuisement des munitions i et* n# 
devr* ooi^raenber Je feu que» le pltif tara <pos- 
siblei • ■ ; ;> • <• "'-i :. '- ' '* 

i îDainsd» défemiVe,iiy a intérêt a gêner* te plus' 
tôt possible la marche de l'assaillant ; on pourra *< 
dès t}tie<J'énnefrii devient yuktéiable , donner au 
feii unje-g^andèintansttéi' ^î* ,< urMi* -M) 
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Dans tous ies cas, conduire le feu d'après le 
nombre de cartouches doé% on dispose et se 
i\ énajer un approvisionnement suffisant pour 
le moment 'décisif. * 

L'officier commandant indique l'objectif à at- 
teindre et s s'il y a lieu j la partie de la ligne enne- 
mie sur laquelle on devra concentrer ies feux. 

Il régie l'emploi des feux et la consommation, 
des cartouches, prescrit le point à viser et la 
hausse à prendre et veille -au réglage du tir ; il 
fixe le moment -de l'ouverture et de la cessation 
du feu, i 

Aux grandes et aux moyennes distances -, dûs 
que le feu est commencé , les officiers s'appli- 
quent à observer les points d'arrivée. 

Au combat, on vise le pied du but. 

Les feux de salve contribuent à maintenir 
l'ascendant des chefs sur la troupe, facilitent là 
concentration des feux sur un même objectif, 
permettent de rectifier le tir par l'observation 
des points d'arrivée et donnent le moyen de 
régler la consommation dés munitions. , 

i Leur emploi, aussi bien dans l'offensive que 
dans la défensive, doit se prolonger le plus 
longtemps possible, et le devoir des officiers et 
des; gradés est de. veiller à ce qu'ils ne dégé* 
nèrent pas en Jfeux à volonté. 

Après l'enlèvement d'une position, les salves 
constituent le meilleur moyen de poursuivre 
i^rtnemi et de remettre les hommes dans la 
main» < i 

Les limite»' de l'emploi dés feux dépendent 
des distances, des conditions dams lesquelles 
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jKtrt te Wne le réglage des dimensions du but 
et de sa situation par rapport, au terrain , de l'ha- 
bileté et de l'état moral de la troupe, de la quan- 
tité des munitions dont elle dispose. Elles ne 
sauraient donc être fixées (Tune manière absolue. 
Toutefois ou ne peut admettre que,i dans les 
conditions moyennes, remploi des feux de salve 
est justifié: 

A 600 mètres sur un but ayant a peu près le 
front d'une escouade ; 

A 1 ,000 mètres sur une ligne ayant un front 
de demi-section ; 

A 1,200 mètres sur une ligne ayant un front 
de section ou sur une section d artillerie ; 

A i,ôoo mètres, sur des lignes étendues, des 
colonnes de pelotons, de compagnie, sur l'ar- 
tillerie ou. la cavalerie ; 

A 2,000 mètres , sur des troupes en colonne de 
route ou en formation de rassemblement. 

Les feux à volonté sont d'un réglage plus 
difficile que les feux de salve et se prêtent 
moins bien à la concentration du tir et à la dis- 
cipline du feu. lis sont pratiqués à petites dis- 
tances et lorsque les troupes exposées à un feu 
très vif n'ont plus le calme nécessaire à la bonne 
exécution des feux de salve. 

Les feux rapides sont employés au moment 
décisif d'une action. 

Pour la commodité du langage , on classe les 
distances de tir de la manière suivante : 

De o à 600 mètres» petite» distances; 
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t De Soo è *^oo imètées ; ntoy^nrien distances n 
' (, Âu iielftdè T,!itip l ttiêjtres ; gràndfy $btmàèi » 

fâlit tfebk«»c6in^tè dp ce'qtt^tdttKWun tir'feten 
réglé, la moitié des projectiles doit ttrttobw en 
4e^.(lw .^ul. L* pwts»it^e- ppodwte ( plnvies 
balles en avant dé i'objectiCft'çftt f>a*iM*&ptcn*ve 
gije^tjr, e^t, jtrqp^urt j l'absence fje, ppussjère 
sur un sol favorable à 1 observauqn , des coups 
est au contraire un. indice certain que le tir est 
bop longf.; Ift içdhtf bttftue &6h r 'c<màtiènhér à 
200 mètres 1 en deÇà dtf but : ptfur 'dès" tirsexè- 
*5utés à d0s^ij^mc^s^%K«*#artt 600 métrés/ 
•i ^ur les témoin» «nddlésvl^^n^ «ntt^tes 
tireurs et le but d'une 'dépmêioh» dottt on 
ntapwçfcifc pus ^fpftd #toiUfiewlmM'to*4iffm\c 
robsçr^Uo^îdeip^Qifttts^îamviéo. ai Àa gsrte 
s'abat dans cette dépression,, elle ne produit 
'pas toujotàtft tlHë? pôuisiërfe ' tfsâeé ëterë^Jibur 
"êlré'ajpércitë p^r 1 les tî retira /(ûfeui-èi peuvent 

éslenWàtttéfrcmcôÙtt. 1 u , !f : "* : * ,r '■ v 
*" Lorsque dés" b'bse^v^éurS *iotit* placés tfës ! èè 
«M tor testants \)fe' là trôuttë' à 



deîioïskr fessants 'tyfe'là. trôutà'jtfuf * exécuté 
les feux, un tir trop' court' èlf|Wri & : uirècfl6n 
peuf sttiftler agftriche'tf un /observateur l de 
droite çt à droite à un obs^rVa^ëu^dé, gttfrdhk 
^versement, ùti tir trbti lbhg^t'bon 'en direc- 
tion peut traître Adroite a dti ^obsérvatetiraè 
droite «t À g*u<&* A*mi©b*ê***teurti« gaukftie. 
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il est hëcés^i^ëdëte^ir oomjite dw Oes^èaifees 
<Térf^ità ! dàris l'apÉfréctâfloft des point* d-àt* 
flvëesaHe'Wfl- "'• •*' >•»••!" i •■■•-.■•• • 
•■•• "-TM-i ...i.» .! •... ;;,<;■• J !, 

: ' j fhfluéhcé dé la f orifié* dtt tctmiitt ; ■ * • 

'* hot%q\i* fe teftfoiit est actfkfcnté * ta pnrfbrida» 
rasée et battue par les gerbes est dirttifn&ée si fat 
portion du sol sur laquelle tombent les projec- 
tiles est incHHèèNMr*c&taifl>dB te4igne de mire. 
Cette proGondéâC'ftsttaa fttBtt*ir&; Augmentée 
si les gerbes tombent sur une partie du terrain 
inclinée au-d^soM* de la ligne de uuVôi ( ,, 

Pflr.oonjtr*, ail leiterclio itUeint oudepatee 
ua* certaine iftctihaiton» au». dessous do cette 



de lea placer en arrière 1 de* intervalle* \ides tà\ 
en; existe sut* W ligne dé eombat, bu de le» 'abri- 
ter derrière des ■• obstacles îiatotreta âu^ierruviu 
Bank certakieis circon^tantd*, "|)*r çim*\A&\ 
lorsqu'une troupe enftmriatfcwvde bbntfyit><ttrit 
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s'arrêter momentanément sur un terrain légè- 
rement ondulé, la nécessité de soustraire les 
divers échelons de cette formation aux effets 
du feu dirigé sur la ligne de combat imposera 
l'obligation de porter celle-ci en ayaat des 
crêtes pendaut $ue les, échelons stationneront 
en arrière. Ce mode d'emploi trouvera fréquem- 
ment, son application dans la marche qui pré- 
cède l'attaque. 

Vulnérabilité relative 
des dfraroes fora«ti#n*. 

Toutes le» formations ne sont pas également 
vulnérables. Les unes le «ont déjà à lyooo mètres 
de l'ennemi , les autres ne le" ileviennent qw*à 
des distances plus faibles. 

On abandonnera certaines : formations aux 
distances où elles deviennent trop vulnérables 
pour en adopter d'autres qui le soient moins. 

La connaissance de notions précises sur la 
vulnérabilité des diyerses formulions ne permet 
pas seulement d'augmenter l'efficacité des feux, 
elle permet encore de se garantir en partie des 
effets des feux de l'adversaire. 

Dana l'infanterie on e$tinae qu'aux distances 
supérieures à 70a mètres l'homme, isolé, n'est 
atteint qu'exceptionnellement Entre 4oo et 
700 mètre», la dépense de munitions nécessaire 
pour le toucher est encore considérable* 
L'homme à genou est à peu près aussi vulné- 
rable que l'homme debout* 
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Les formations en ligne sont vulnérables à 
des distances d'autant plus grandes que leur 
front est plus étendu. L'escouade est vulnérable 
si elle se trouve à moins de 1,000 mètres de 
l'ennemi. La vulnérabilité de la demi-section 
commence vers 1,200 mètres; celle de U sec- 
tion, vers i,4oo; celle du peloton, vers 1,600, 
et celle de la compagnie, vers 1,800 mètres. 

Les sections marchant par le flanc ne sont 
Vulnérables qu'à partir de 1 ,3oo mètres. Entre 
i,3ooet 1,000 mètres, elles sont moins atteintes 
que les formations en ligne, si elles ne sont 
pas trop prises d'échtrpe. 

Les formations en colonne sont celles qui 
exposent aux pertes les plus considérables. La 
colonne de peloton est vulnérable ctepu« 
1,800 ncètres; la colonne de compagnie l'est 
depuis 2,000 mètres. 

Les formations de la cavalerie , surtout lorsque 
cette arme est immobile , sont vulnérables à des 
distances sensiblement plus élevées que celles 
indiquées ci-dessus* 

Les règles qui viennent d'être exposéesUndi- 
quent la valeur des feux et les résultats qu'on 
peut en attendre lorsqu'ils sont bien dirigés et 
exécutés avec la rapidité voulue. Toutefois il 
convient de rappeler que cette rapidité ne doit 
pas être obtenue au détriment de la justesse. 
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Le Ministre de la guerre, 
A. MERCIER. 
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